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afin d'éviter toute interruption ô

s renvoi du Journal, les abon- ,

! eiïients qui expirent le 30 avril r
11
 nrant doivent être renouvelés ff

•slns retard. •
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- n

30 avril. n

nn se souvient qu'au moment où allait s'ou- „,

v,,v ia discussion sur le projet de loi tendant b|
à la réorganisation du conseil ' d'Etat, un :
rtintre-projet fut déposé par- M. Lefôvre- b;
Pontalis et'renvoyé à l'examen de la commis- a .
«ioa compétente. , jj

Cette commission n'a pas accepté la propo- vj
toi) qui revenait hier devant l'Assemblée. u
M Target et Lefèvre-Pontalis ont défendu d,
\m amendement , vivement combattu j'
ut M Batbie, rapporteur, M. Saint-Marc ta
Girardin, et enfin par le garde des sceaux. et

plusieurs autres orateurs, MM. llaudot, é
Gambetta, Rivet, de Kerdrel ont pris part au j
débat qui portait, en somme, sur le point de £t
savoir si l'on continuerait à confier 1 expédi- pg
tion des affaires à la commission instituée par £a
le décret du 15 septembre 1870 —ou si l'on di
abrogerait ce décret pour le remplacer par Jl£
une loi organisant définitivement le conseil av

La majorité de l'Assemblée, qui se montre si ay
"éprisedu provisoire, quand il est question de ra
la formé du gouvernement, veut du moins —
au risque de se heurter à d'inévitables contra- mi
dictions — légiférer définitivement. Mie pr
n'entend point bâlk sur le sable, et elle tient à £0
ce que nul-ne se méprenne sur la stabilité des pa
institutions dont elle compte nous doter. C'est ga
sans aucun doute pour affirmer plus énergi- to
peinent encore son droit prétendu de « consti- m
tuer •> qu'elle a repoussé le contre -projet ra
Lefèvre-Pontalis et Target, amendé cependant re,
par M. Fresneau dans le sens de ses constantes ge
revendications de souveraineté. jL

L'article additionnel présenté par M. Fres- U1)
neaa portait en effet que, conformément au j

ei
décret du 17 mars 1849, les 16 conseillers es
d'Etat seraient nommés par l'Assemblée.

La commission, qui repoussait le contre-
projet Target, déclarait bien haut qu'elle ac- ce
ceptait le nouvel amendement, par la raison CfI
qu'il résolvait la question de nomination et gj:
que par conséquent il était la condamnation '
m vues développées par M. Target. M. Le- j.
fèvre-Pontalis et plusieurs de ses collègues, yj
signataires du contre-projet Target se rai- di:
liaiut également à l'addition proposée par M. m
ftesneau. tic

Une demande de scrutin ayant eu lieu, le pv
paragraphe 1er du contre-projet a été mis tr;
iux voix et repoussé par 377 voix contre ^ j

Le 2e paragraphe et l'amendement Fresneau
levenaient dès lors sans objet.

La Chambre devra donc reprendre le projet
lu gouvernement. -;

Les journaux s'accordent à considérer
wmme imminente l'arrivée à Paris de M. le Ur
»mte d'Arnim ; on ajoute' que les cabinets de je-
Versailles et de Berlin sont d'accord pour pro- g^'
^eruequinz.&joursledélai'pour la discus- r
K le vote et la mise en pratique de la nou-
ps convention postale. re

Une de nos dépêches de ce matin mentionne s.a
1 rectification publiée par le Français à pro- tic
w d'enrôlements qui auraient été "contractés lu
P?1' un certain nombre de jeunes gens des en- m
wons de Metz, rectification que nous avons V;
% reproduite dans notre numéro d'hier. pC
^s jeunes gens, dit le Français, appartien- L

|U à des familles prussiennes"récemmentéta- •
Pdans le pays et le fait, dès lors, devient Jd
a»ne explication facile. [e
. Uuant aux preuves d'attachement que les le:
TPulations de l'Alsace-Lorraine donneraient te
Pies jours à l'empire, on peut s'en faire
,Ie idée exacte en considérant ce qui se passe neM^les autres parties de l'Allemagne. P£
B jpici ce que l'on écrivait récemment de £1
"[«U la Gazette de Francfort  ^
,"L émigration prend, dans les provinces de
les t ProP°rtions de plus en plus gran- r-
\i »• occuPe continuellement les journaux [u

. s intéressent aux questions d'économie, Ie
èvle par exemple la Gazette de. la Croix. Ge ge
1^[ Journal fait remarquer que ce ne sont vc
von lu iment lés gens les plus pauvres qui ve
cb; ,-erclier fortune de l'autre côté de l'O- C(
kn^v aulre feuil|e constate que les plus iv,
ment Gn>tre Ies eniigrants avouent franche- a
«uj jl^ c'est la rigueur du service militaire K
îsbpl . asse du pays. Dans, tous les cas, il
W | m que la diminution de la population

 (<

-veillo i district. gouvernemental de Gœslin K

Wni grandes inquiétudes, et l'on songe à «
ioP(]\3

r une enquête sur la situation de la «
)nWtal °n a?ricole de3 provinces de la Prusse

cil

!acorP
n
p?

uvelles d'EsPagne, bien que confuses m
I* et peu certaines, laissen t entrevoir que *

cément carliste se propage et s'orga-

èrisT
êclles officie!les n'en continuent pas œ

ïient t
 nre8istl'er les échecs partiels qu'au- i"

'%' r» plusieui's points, éprouvés les re- ei
lela :^

e gouvernement fait grand bruit aussi te
esautX

 e survenue entre les carlistes et n;
lernièrp! PA7rtls qui Paient coalisés dans les n
W, élections. Loin de se joindre aux u
'atetit riL caux et progressistes demande- "u

es armes pour les combattre. c<

t A ̂ ,ïlemeilt ressenti quelques crain- "
%!,, "f 6Uté de l'armée. Ges craintes pa- «

A, MaH ^ urd llai complètement dissipées. «
Stto a ô. ' M' R'0S Rosas, élu président du «
"er imn.M?Fagé cette assemblée à se consti- «
"«ces.

 WQlat
ement, vu la gravité des circons- «

NcliÏÏ^ l3ssi de nouvelles tentatives de !
m les £ eatre MM- Sa^asta et Zorilla, "
îC> S(,>il rendu au parti carliste

 s
Je

!>uis iono te
 S f p6rances qu'il avait perdues "

"
0ndres

î °n mande que M. Gladstone «

vient d'obtenir un nouveau répit de ses adver" «
siiires. Lord Russell a ajourné à lundi prochain «
sa proposition relative à la question del'/l/œ- ((

tt bama.

t_ Le Times publie, en outre, une dépêche
de Philadelphie 28 avril disant que <• les Amé-

 (<

" ricains influents continuent leurs efforts pour c<

§ faire retirer les réclamations pour dommages (<
indirects. On espère qu'ils réussiront. »

pc ^«p*. ™
 pa

Nous détachons de "nos Tablettes, j^
versaillaises les lignes suivantes qui '
nous paraissent devoir être particuliè- j,i
ment remarquées ;

j Une chose bien connue, hélas! mais peu Di,
v avouée d'ordinaire : c'est qu'il n'y a pas de je;
' bonne foi dans les partis extrêmes, ni à droite, ±^

ni à gaucho*. Quand je dis qu'il n'y a point de •
bonne foi, je n'entends nullement dire qu'il n'y ^"
a point de foi ni que celle qu'on a soit mauvaise. c^a
Il y a des principes, certes, des buts poursui- ca:
vis, des sacrifices au droit et à ce qu'on appelle re:

• » la cause % mais il n'y a point de sincérité br>1 dans la conduite au jour le jour et point de la
* loyauté dans les moyens : tout n'est que ruse, jae tactique, expédient. Par instants cela attriste, J

et l'on serait tenté de s'asseoir à l'écart et se fo 
' réfugier avec le poète Lucrèce dans ces « tem- .'
I pies sereins de la science » d'où l'on domine ^0

et d'où l'on méprise l'éternelle bataille des ra<
" partis. Mais mieux encore Vaut lutter eh sui- |6S

vant d'autres principes que ceux-là, et en se n.;é1 disant encore qu'il y. a peut-être même une tri
habileté aussi efficace qu'elle est nouvelle à pr<
avoir un programme et à le maintenir en tout « j

.. lieu et en tout temps; mêmè-eontre soi et sans | ^
J avoir égard aux circonstances ni aux petites |

 J
.

' raisons éphémères.
Oui, en vérité, un parti qui ferait cela, qui * '

" mettrait autant d'acharnement à défendre les <c (
3 principes libéraux que d'autres en mettent à no
\ courir après le pouvoir de la dictature, ce ble
l parti-là, s'il était serré, s'il était compact, si coi
' sa propagande et son apostolat étaient de cei

tous les jours.et de toutes les heures, serait « <
moins naïf et moins dupe qu'on ne se- (( x1 rait tenté de. le croire, car il '.conquerrait les K a

; respects du pays, et l'autorité morale dont il • "
! serait investi ne tarderait pas à se tourner en

force d'action et en autorité effective. Si j'étais f ?

un homme politique et un chef de groupe par- * e
 lementaire, celui du centre gauche, par « t
\ exemple, j'aimerais à tenter cela. H. A. mil

. Notre correspondant, en termes ex- Q^
cellents, exprime là des sentiments cor
qui sont en tous points les nôtres; il
fait ressortir d'une façon très-nette ce
qui est précisément le principe du parti I
Libéral, de ce parti qui, il faut bien le de
dire, n est pas encore très-puissant, talc
mais à la constitution et à la consolida- me
tion duquel le Journal de Lyon, de- jan
puis sa fondation, tient à honneur de lég:
travailler, comme d'autres y travaillent sen
à Paris et ailleurs. mil

la-.
 -^ I

LE 30 AVRIL |g
• par

Le 30 avril 1871, il y a jour pour jour fort
1 une année, l'émeute faisait à Lyon cou- 1
1 1er le sang. Des soldats,, des officiers, de rad
' simples curieux, des femmes, des en- ils '.

fants étaient blessés, tués. M. le procu- var
reur de la République, reconnu, était n'a

i saisi par les fous furieux de l'insurrec- Elb
tion et sur le point d'être non pas même de

i fusillé comme le commandant Arnaud, pill
mais à la lettre déchiré. M. le préfet la

i Valentin, que ses fonctions n'appelaient des
.point à ce poste de combat, mais qui bar
avait voulu l'honneur du péril, avait la vie
jambe traversée par une_ balle. Il a été bei
récompensé, plus tard il est vrai, par fidt

, les clameurs des journaux conserva- Sai
\ teursqui ont amené sa révocation. les

Le moment était du reste bien choisi qui
s pour une émeute. C'était le jour que le les

peuple était appelé, par le suffrage le ges
! plus étendu et le plus libre qui fût ja- les

mais, à désigner ses représentants aux tie
' conseils municipaux. Il était donc na- soi
' turel que l'émeute empêchât d'abord poi

les. électeurs de voter, puis renversât le vai
\ gouvernement tyrannique qui faisait pai
{ voter. Il fallait d'ailleurs faire une di- vai
i version en faveur de cette honnête sar
• Commune de Paris, serrée d'un peu coi
5 "trop près, et « du terrorisme et de la gis
; « violence de laquelle on parlait beau- vai
| « coup, mais, nous assurait le Progrès, de

« on exagérait comme toujours. Des qui
« renseignements directs qui lui ve- ter

t « riaient de Paris ne permettaient pas ex(
i « d'en douter. » qu
; Il faut rendre d'ailleurs cette justice tio

aux journaux populaires , radicaux , i
communards ou semi-communards, tiv

^ qu'ils n'avaient rien négligé pour pré- du
5 venir l'effusion du sang en calmant les les

esprits; pour former le peuple aux pli
. mœurs de la République en élevant sa Pe
1 raison, en épurant sa conscience, en lui eff
- enseignant le respect de la loi, et sur- su
i tout en s

1
 abstenant de ces lieux com- mi

t muns déclamatoires,- de ces rengaines l'A
3 misérables et violentes, dont, par bon- mi
c heur, est exempte la littérature radi- foi

cale. « Les généraux capitulards de jat
« Sedan, de Metz et de Pans, disait en- de

. « core le Progrès, vont se ruer à Tas- na
« saut de Paris. La maison de Bourbon fai

a « aura pour premier échelon du mar-
- « chepied à l'aide duquel elle compte rai
- « remonter sur le trône de ses pères, éti

« les cadavres de gardes nationaux de s'i
e « Paris, de pas mal de femmes et d'en- lei
^ « fants et la moitié de Paris en ruines, de

s « Par ma foi ! cest plus beau que le ro
« deux décembre, et Canrobert, le capi- qu
« tulard de Metz, qui se trouve à Ver- va

e « sailles, va pâlir de se voir dépassé ! ne

" « car, qu'est-ce que la fusillade du bou- é
n « levard Montmartre le deux décembre, a
" « auprès de ce qui se passe depuis un t<

a « mois autour" de Paris" , Coupable de ti
_ « vouloir ses franchises municipales et

r « de ne plus vouloir des mouchards de

5 « l'empire? « C(
Rien ne pouvait en effet mieux, dis- , -

poser" le populaire à la justice qrlô de
parallèle exact, écmitable, entre la force /

, mise en 1871 au service de la loi et de i
  la République et la force mise en 1851 -,

au service de Fempire contre la Repu- "
blique et contre la loi; entre- les vîcti-5 ^
mes désarmées de décembre et les igno- ^
blés chenapans de la Commune; entre s

' les. libertés -garanties par la constitu- r»
; tion de 18i8 et les franchises muni- ~:
' cipales qui consistaient spécialement ?

dans la faculté d'assassiner les domini- j~j
cains. Aussi n'est-il que juste de faire ~~
remarquer çue l'insurrection de décem- ^
bre trouva Baudin à peu près seul pour ?^
la faire, mais qu'en revanche celle de Wj
la Commune . trouva trois cent. mille '^l

gardes nationaux pour l'appuyer.
L'exactitude, des renseignements n^

donnés au public par les journaux £r
. radicaux, leur soin a ne fournir que ~;

les plus sûrs et les plus rassurants ?~
n'auraient certainement pas moins con- ^
tribué à calmer les passions et à -~,
prévenir l'émeute, si c'eût été possible. Pi
« Ne pouvant prendre Paris, disait le P
« Progrès, M. Thiers se recueille jus- l?
« qu'à ce qu'il ait reçu d'Allemagne ^
« assez de troupes pour investir P»ris f1

« et Y affamer. » Il n'avait pas négligé , . ,l

non plus de nous éclairer sur la vérita- ni'
ble portée de l'insurrection, et sur la ™'
confiance que nous devions avoir dans .
ceux qui la dirigeaient : « Delescluze et s!e

« ceux qui l'entourent sont des nom- su'
« mes énergiques -et intelligents qui V1(

« sauront imposer aux brouillons le ^?]

« respect du programme de la liberté j|, 1

« municipale, devenue le véritable |v
« et définitif drapeau de l'insurrec- °;Q

« tion parisienne. » On ne saurait e

mieux dire, ni voir plus juste. se,]

Malheureusement tout fut inutile. Pr'
On sait comment l'émeute . éclata, et S
comme elle fut étouffée. ||

* * sir
Le lendemain, une fort belle affiche

de notre administration municipale s'é- ne
tala sur nos murs. Par elle nous apprî- n'(
mes que la balle qui avait percé la si
jambe de M. Valentin sortait d un fusil 18'
légitimiste, ce qui était tout à fait vrai- m<
semblable. Il n'est rien tel qu'une ad- le
ministration radicale pour toujours dire an
la vérité au peuple. loi

Bientôt après fut mis au jour le grand toi
projet de conciliation entre Paris et }
Versailles, si chaleureusement appuyé le
par nôtre conseil municipal et le Pro- a ]
grès. mi

Il faut convenir, pour l'honneur des ab
radicaux, qu'à ce moment-là, comme pe
ils le font remarquer, la Commune pou- co:
vait mériter toutes les sympathies, mi
n'ayant encore commis aucun excès, d'1
Elle n'avait encore que, rasé la maison av
de M. Thiers, condamné la Colonne, mi
pillé la maison de M. Picard, dévalisé dr
la caisse du Mont-de-Piété avec celle mi
des chemins de fer, fait main-basse sur gé
l'argent de la Société de secours aux ca.
victimes de la guerre!, proclamé la li- «
berté des cultes en chassant prêtres et «
fidèles des églises et en consacrant « .
Sainte-Geneviève à "Marat; confisqué «
les usines au profit de sociétés ouvrières « ;
qui, du reste, n'existaient pas-; dépouillé «
les avoués et les notaires de leurs char- «
ges; obligé, sous peine de mort, tous «
les hommes de 19 à 40 ans à faire par- «
tie des bataillons de marche; empri- «
sonné Gustave Chaudey et les otages et, «
pour les juger, créé un tribunal qui de- les
vait être, pour plus d'impartialité, choisi pe
parmi les gardes nationaux, et ne pou- et
vait condamner qu'à la peine de mort pr
sans avoir le droit d'admettre des cir- in-
constances atténuantes ; mais cette ma- pa
gistrature avait paru faible, et se trou- ot;
vait remplacée par une cour martiale lu
de cinq juges militaires qui, en vingt-
quatre heures, faisait l'instruction, l'm- pe
terrogatoire public et rendait l'arrêt, a
exécutoire immédiatement, le tout sans as
qu'il fût besoin de l'inutile superféta- ca
tion d'un défenseur. m

Ainsi s'explique que, dans ces tenta- à ]
tives de conciliation, toutes les paroles af
dures étaient pour Versailles et toutes Ce
les affectueuses pour Paris. Ainsi s'ex- qi
pliquent les voyages répétés de M. sa
Ferrouillat entre les deux villes, ses l's
efforts d'éloquence malheureusement ra
superflus; ainsi se justifient ses juge- pc
ments sévères sur le gouvernement et va
l'Assemblée, qui n'étaient pas moins to
monarchiques, comme il le prouvait ce
fort judicieusement dans son récit, que ce
jadis cette célèbre réunion de la rue m
de Poitiers, dont M. Ferrouillat con- le
naissait bien l'esprit, pour en avoir
fait partie. ce

On doit tenir compte d'ailleurs aux «
; radicaux des efforts d'équité qui leur pi

étaient nécessaires pour surmonter, en tr
! s'interposant, la juste répugnance que d(
 leur inspirait un pouvoir appuyé sur

des monarchistes tels que MM. Vache- di
s rot, Littré, Henri Martin, Arago. Mais fo
 quelle sympathie, au contraire, ne de- ci
• vaient-ils pas ressentir pour un gouver- pi

nement dont le délégué aux affaires di

LI- étrangères, le plus brillant de tous ces é
e, astres, avait été l'intelligent collabora- p
m teur de M.Vitu, dans la rédaction de VE- p
le Uivltird; fondé par M. Rouher I r<
et *. • I
Le * *

Depuis le 30 avril 1871, nous le re- p (
,_ connaissons, les . choses ne sont plus

 p(
'e tout à fait les mêmes. Grâce à la mode- u
'e ration en même temps qu'à la fermeté jjj-
' du gouvernement, grâce surtout à la n(

.i lassifucle des esprits, il s'est fait dans ce ^
'_ débordement de passions et el'extrava-
~ ganoes, d'inepties et de méchancetés, -
." comme Un large courant, calme et rê-
' gulier. La loi est obéie, en apparence

du moins. Notre administration con-
~ tinue à placarder de belles affiches,
\ mais; cette fois c'est pour nous inviter

à ne. pas attaquer les militaires. Ce ne
" sont plus, selon elle, les monarchistes les

qui font les émeutes des communards, tr<
" ce sont seulement les journaux réac- . Je

tionnaires qui sont la cause des atta- °[
ques 'contre les soldats. Il y a progrès. V

Mais cette pacification, dont nous °

g nous réjouissons plus que personne,, pj
existe-t-elle au-dessous de la surface? av

Q .Sohtpe les âmes qui sont changées, où
g seulement les actes? Les appétits d'en pe

bas sont-ils moins violents, les préjugés ce
~ d'en haut moins étroits? Ici trouve-t-on le

plus de désir d'instruire le peuple, là ûa

; plus de désir de s'instruire ? Les laves JIP
l internes, pour ne pas s'épancher- au dr:
~ dehors du volcan K sont-elles refroidies?

 pr
i

t Les classes inférieures ont-elles pris pj,
? leur parti de la nécessité d'une inéga- rmJ
_ lité dans les conditions? Le sentiment tir

^ moral s'est-il élevé dans la masse de la pri
, nation? A-t-elle des goûts moins gros- les
l siers, prend-elle plus d'attrait aux plai- I.11

., sirs de l'esprit? L'obéissance à la loi ^
• vient-elle de plus d'abnégation, d'un '^ (
i sens plus développé de la discipline ;
4 d'un respect plus grand ou seulement mj
i d'une crainte plus forte? Y a-t-il moins de
* de chimères dans les intelligences, plus pa
[ de charité dans les cœurs? Le peuple n'(

serait-il moins disposé à se livrer -au bi<
premier Vermesch ou au premier Bo- £a

\ naparte venu qui lui promettrait de le JP!
faire riche, et de faire les riches pau- 9?;'
vres?Que celui-là erai oserait penser ch'
sincèrement que oui le dise ! cr;

i Nos dernières élections municipales rn<
- ne sont-elles. pas la preuve que rien et
- n'est modifié au fond? Diffèrent-elles," cit
i si ce n'est' en pis, de celles du 30 avril qu
1 1871, et les choix que l'on a faits ne té- tai
- moignent-ils pas assez hautement que mi

- le parti qui dispose d'elles ne s'est pas r;
5 amendé d'un grain de sagesse depuis _a

lors et qu'au service du même but il a |jj
l toujours les mêmes instruments? ch
t .Que l'on s'en tienne donc pour assuré, Bo
'i le mal est toujours à l'état latent. Il n'y sa:
- a pas de guérison, il n'y a que des ré- les

mittences,_ et il serait peu viril de s'y t«
i abuser. S'il survenait la moindre sus- co

3 pension dans l'action du pouvoir, nous
- constaterions instantanément les mê- gg
, mes phénomènes de transformation Yi<
. d'hommes en bêtes féroces que nous a>j
i avons vus après le premier siège. Les rp
, mêmes communards, revenus de Lon- de
I dres ou de Genève, accompliraient les ch
3 mêmes> exploits, et le même Progrès pr
r gémirait de nouveau de ce qu'on les ur

i calomnie; il s'indignerait encore « qu'on mi

- « mette le mensonge au service des "il
t « passions politiques en travestissant ^0
t « les actes pour en exagérer l'odieux ; ru
3 « qu'on accuse les insurgés de vider les en
s « principales maisons de Paris au pro- ce
i. « fit de la Commune, parce qu'en effet fu
- « on a mis le séquestre sur les biens de W
s « M. Thiers, ce qui, ferait-il encore re- tri
- « marquer avec la même finesse sym- ?r
- « patlnque. n'est pas tout à fait la [_
? « même chose; » enfin, nous verrions
- les mêmes Ferrouillats se consumer de ie!
i peines pour faire embrasser Cartouche Sii
- et la maréchaussée, sauf, toutefois, à en
t prendre leur grosse voix sévère pour la de
- maréchaussée et leur petite voix douce ch
- po® Cartouche. Il n'y a que les mêmes ch
- otages que l'on ne pourrait pas faire Fa

e fusiller une seconde fois. j>r

On aurait en effet quelcme peine à se j r
- persuader que ce soit l'état régulier nj
,, d'une nation sensée que celui où l'on- m
s assiste à ce spectacle humiliant de radi-
,- eaux lettrés, s'efforçant à chaque énor- sa

mité qui s'écrit dans la feuille socialiste pa
- à un sou, d'en débiter une plus grosse, sil
s afin de ne point laisser baisser la vente. &
s Ce qu'il y a d'attristant, c'est de songer ^
;- qu'ils ont raison à leur sens; c'est que, t£
;. sans cette manière de steeple-chase à f0
s l'absurde, le journal radical ne trouve- Q\
lt rait pas d'acheteurs; c'est que l'esprit or
i- populaire soit tel qu'il faut que l'écri- br
>t vain s'abaisse à la fois au diapason de -pa
s tous les lieux communs et se monte à ™
if celui de toutes les violences, qu'il s'al- ct

e coolise intellectuellement et morale- ['e

e ment pour pouvoir correspondre à son |°
i- lecteur. "
r Le général Cremer, un radical epii s'y m

connaît, a formulé l'axiome du parti : m
x « En politique, il faut toujours être le ei
i- plus avancé, » c'est-à-dire le plus ou- fr;
n tré. Avec cela, vous pouvez vous passer m
e de tout le reste. %
.r Mais, par opposition, ce qu'il y a de f
i- drôle, cest qu'en vain le radical s'ef- "
ts force-t-il d'enfler sa voix et de raccour- |
î- cir son intelligence, en vain se fait-il &
f- piteusement le chaussepied des candi-
« dats les plus saugrenus, voire de ses j è

! Concurrents de la feuille à un sou, il né fr;
- parvient pas, lé-pius souvent, à se faire à

- pardonner par les conclaves" clépositai- M.:

res de l'orthodoxie le peu de sagesse et pi

de bon sens qui lui reste. te
C'eât là un pitoyable symptôme de de

" l'état moral d'une nation^ et ce n'est sa
! point une consolation suffisante que ce fei
' qu'il peut y avoir de récréatif a con- pi:
1 téffipler les anciens élèves dé l'Ecole to
' normale portant la queue de Cottin et .
1 de Florentin. ™

. M.
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La note du Journal officiel va contrarier dii
les ardeurs des champions de la légitimité
transpyrénéenne. Etait-elle bien nécessaire? s'e
Je ne sais. La légion pontificale ne s'est pas et
organisée en un jour, et ie duc de Madrid né
n'est pas tout à fait le saint-père. Je crois sei
donc qu'on a voulu donner seulement un lui
gage de bonne amitié au pauvre Amédée, et à

• l'Italie en môme temps, laquelle suit de loin me
avec anxiété les vicissitudes de son rejeton. nie

Je dis le pauvre Amédée parce qu'on ne exi
peut se défendre d'un peu de sympathie pour pe;
ce jeune homme qui a si bénévolement quitté | d'à
le pays où les myrtes fleurissent, pours'em- [ ̂
barquer dans cette galère à demi désemparée ! fai
qu'on appelle la monarchie 'espagnole. Je suis \ ac<
disposé à croire qu'à l'heure qu'il est, il vou- ay;
drait .bien s'en aller, et le fait est que Pim- mi
pression ici est mauvaise pour lui au sujet de pu
l'insurrection. Quant à l'insurrection elle- ph
môme, si elle triomphe, le duc de Madrid aura du
tiré les marrons du feu, mais ne les mangera sei
probablement pas ; ou plutôt on ne sait qui pr,
les mangera; mais ce qui est plus sûr, c'est ne
que l'Espagne sera mangée, dévorée, et que, d'i
si la mort ne s'ensuit pas pour ce malheu- ce

 reux peuple, ce sera un état pire que la cln
mort. du

Il y a eu hier des courses aux deux extré- du
mités de Paris : courses de chevaux au bois tai
de Boulogne et courses de candidats munici- au:
paux dans la section Mottu. Tous les jockeys ]
n'étaient donc pas à Longchamp. Je pourrais de
bien vous dire que c'est la veste rouge qui a d'à
gagné au quartier Saint-Ambroise. Mais le sçl
jeune M. Floquet n'est pas si méchant que pn
cela. C'est simplement, comme beaucoup n'a
d'autres, un citoyen qui veut devenir quelque ma
chose et qui applique à la culture de la démo- sac
cratie l'union d'un talent médiocre et d'un affi
moyen caractère. Il a eu, je crois, deux mille su]
et quelques cents voix. Grados, ancien plébis- qU
citaire, ancien client des feuilles monarchi- exi
ques et religieuses, en a eu aussi quelques cen- néi
taines. Le reste des électeurs, soit environ la si0
moitié, est resté chez soi, ou plutôt est allô à
la campagne, invité par un soleil à intermit- Dé.
tences ; mais, par le temps qu'il fait, il ne faut ce
pas être si délicat. J'ai fait comme si j'étais soi
électeur, c'est-à-dire forcé de choisir entre un ma
cheval borgne et un- aveugle. Je suis allé à a c
Bougivar, cher aux baigneurs d'été. Mais la fa\
saison des bains n'est pas encore ouverte, et Un
les restaurateurs, marchands de vins et au- pa,
très, qui peuplent ces beaux lieux, n'ont en- i
core aucun touriste à écorcher. . foi

Il est banal de se répandre en admiration i'n
sur la campagne des environs de Paris, et il d'I
serait peut-être outrecuidant de le faire vis-à- ph
vis des Lyonnais qui ont dans leur écrin
d'aussi beaux endroits pour le moins que nos'
rives de la Seine et môme que Nanterre, pays
des rosières. Mais ce que je ne puis m'empô-
cher de constater, avec autant d'amour-pro- la
pre patriotique qu'il est aujourd'hui permis à dis
un Français d'en avoir, c'est la résurrection me
merveilleuse qui a rendu la vie à ces champs, gr<
à ces hameaux, désolés par la guerre étran- ,
gère et la guerre civile. Quelques tranchées cai
non encore comblées, quelques arbres dispa- pn
rus, çàet là des pans de murs dont le blanc fie
crépissage témoigne d'une reconstruction ré- me
cente, voilà tout ce qui reste de traces de la ma
fureur des hommes, et Pfle des Ravageurs, vei
quoique rasée de tous ses ombrages, est en Pr!
train de reverdir comme feu celle de Galypso. çaî
En place de Calypso, il y a les Parisiennes que sai
j'aime autant et que le sage Mentor eût aimées \>&
davantage. ç;v

Les trains de chemin de fer, les omnibus, pe,:
les voitures de maître, les coucous, les tapis- a'ct
sières, ne cessent de sillonner cette campagne
éminemment civilisée. Pas un des travailleurs
de la fournaise parisienne qui n'ait là son
château de cartes où il vient chaque diman-
che construire ses châteaux en Espagne. Jules fe.
Favre, Odilon Barrot, Desmarest, etc., s'ali- j01

gnent dans des touffes de lilas de Rueil jus- "°
qu'à la Jonchère, et la vieille Malmaison se ?5J
dresse dans co parc silencieux plein de souve- J
nirs au milieu des vide-bouteilles des petits m<

marchands de la rue Saint-Denis. i
Voyez quelles richesses après tous nos dé- no

sastres, me dii un de mes amis qui m'accOm- coi
pagne. Et nous nous rappelons les prédictions d'1
sinistres que nous faisaient, il y a six mois, les tir
gens les plus compétents. Grise monétaire, P ,
crise industrielle, crise commerciale, banque-
route partout ; voilà ce qu'on entendait répé-
ter, ce que je vous ai répété moi-même sut la
foi de perponnages graves. Et rien de cela
n'est arrivé. On a bien eu quelques accrocs ;
on voit bien dans Paris et au dehors un nom-
bre inusité de maisons de campagne et d'ap-
•partements à louer; chacun, bien évidem-
ment, a reçu une atteinte et a dû se retran- sil
cher; mais qu'est-ce auprès de ce qu'on bl
redoutait? Dans Paris, les hôtels et les garnis vc
souffrent assez, et il est possible qu'il y ait ve
dans les habitudes, dans les mœurs, un c'hau- pr

' gement qui motive un déplacement de com- di
merce et de fortune. Je connais, par exemple hc
un marchand de luxe qui a avant la guerre de

t eu une augmentation de bail de 3,000 à 8,000 en
 francs. Vous vous figurez la mine qu'il fait hc
 maintenant. Le restaurant du Baron-Brisse au n'

coin de la place du Nouvel-Opéra, a dû fermer il
, depuis longtemps; de môme la chapellerie te

faslnonnable de Henné, tenue par un (ancien ôt
employé de Pinaud,qui avait entrepris deven- de"

[ dre les chapeaux 30 et 40 francs et dont la le
1 guerre a dérangé les petits projets. ai

J'allais oublier l'éditeur Lacroix qui quitte p;
i sa boutique du boulevard (20 ou 25 mille sa

3 francs de bail.) pour se borner modestement

3 à ses magasins du faubourg Montmartre.
\ Mais encore une fois n'avions-nous pas bien

(: pis à craindre ! •; _ -.,,
1 J'ai dîné à Asnières, sur une des célèbres

terrasses du bord de l'eau, vis-à-vis le pont
3 de bateaux qui remplace celui qu'on a lait
t sauter. Le soir, bien qu'il vente frais, il me
9 faut attendre trois trains avant de trouver une
- place pour Paru?. Heureusement il en passe
5 toutes tels dix minutes. ,
t Je trouve au retour un homme d'Etat qui

vient d'aller promener ses rêveries sur le ga-
zon, et qui me donne des nouvelles. M. d'Har-

- court serait décidément nommé à Londres et
M. de Bourgoing à Rome. Enfin M. de Noailles
aurait de grandes chances pour Washington
où son titre de marquis authentique serait ap-
pelé à un incontestable succès. Nos républi-
cains seront un jour comme cela, sans '
compter ceux qui sont déjà ainsi sans oser ie

dire
; Vous savez d'ailleurs que M. de Noailles
' s'est très-intelligemment rallié à la république
i et qu'il a failli être élu dans les Basses-Pyre-
1 nées contre M. Chesnelong qui, malheureu-
! sèment, était plus riche et plus clérical que
i lui.

Le livre du maréchal Bazaine est l'événe-
ment du jour. Le Temps en publie, dans ̂ nu-
méro d'hier et dans celui d'aujourd'hui, des

 extraits considérables qui ne doivent pas dis-
' penser tous ceux qui suivent ce grand débat
; I d'acheter le volume. Vous le lirez et vous, ver-

S rez la tactique de l'écrivain, qui consiste, à .
' faire son récit sans s'occuper de réfuter les
' ! accusations dont il a été Pobjet, presque en
• ayant l'air de les ignorer. Je pense. que la com-
- mission d'enquête aura déjoué ce système. La
1 publication de ses procès-verbaux ne parait

plus faire aucun doute, non plus que ie renvoi
du maréchal devant un conseil de guerre*. Mais

 sera-t-il condamné? Je vois bien dans cette
procédure les faits sujets à discussion, mais je
ne vois pas ceux contre lesquels il n'y a*pas
d'interprétation ni de défense possible, et voilà
ce qu'il faudrait pourtant pour prononcer autre
chose qu'un blâme. Il me semble que le gros
du débat a dû rouler sur l'affaire de la dépêche
du maréchal Mac-Mahon et sur certains dé-
tails de la capitulation, surtout celui relatif,
aux drapeaux. .

Il paraît aussi que d'autres commandants
' de place seront déférés au conseil de guerre ;

d'abord celui de Pôronne, peut-être celui de
Schelestadt, et enfin, quoique cela me sur-;
prenne beaucoup, lé général •Ulïrich, dont on
n'attaque nullement la bravoure ni la loyauté,

! mais l'intelligence. J'ai vu cependant des Al- ,.
- saciens qui en font le plus grand éloge, et qui

affirment que Strasbourg- était hors d'état de
1 supporter l'assaut dont on le menaçait. Quoi
 qu'il en soit, l'honneur et l'instruction de tous L

exigent que la plus grande publicité soit don-
• née aux motifs qui ont déterminé la commis-
 sion d'enquête.

La lettre non signée que le Journal des .
Débats a reçue de Versailles et qu'il reproduit

' ce matin est attribuée à M. Othenin d'Haus-
1 sonville. Elle est assez optimiste. II est à re- .

marquer, du. reste, que le Journal des Débats
a deux visages, l'un, celui de Versailles, assez

• favorable à la majorité, l'autre, celui de Paris,
 un peu plus hardi, et, pour tout dire, plus

parisien.
On annonce, mais ce n'est pas la première

fois, la retraite de M. Galmon du ministère de
l'intérieur où, en qualité de sous-secrétaire
d'Etat , il est le véritable ministre depuis

 plus d'un an. N.

; . a^.

Le Journal officiel nous apporte le texte de.
. la note ayant trait aux Français qui seraient
i disposés à aller prendre part à la lutte en ce

moment engagée en Espagne, et que le télé-
;' graphe nous a résumée hier.

Quelques journaux ont annoncé que des Fran-,
' çais se disposaient à aller prendre part à la lutte

en ce moment engagée en Espagne. Bien que
! rien n'ait confirmé ees allégations, le goiwerne-
• ment croit devoir avertir qu'il ne pourrait, sans
t manquer aux obligations de bon voisinage en-

(
 vers une nation amie Jet sans s'exposer à des re-

( présailles, permettre cette immixtion des Fran-
çais clans les troubles qui agitent un pays voisin.

; , Il rappelle, en outre, que tout Français qui,
; sans autorisation, prend du service militaire chez
' l'étranger, perd, au terme de l'article 2 1 du code

civil, la qualité de Français, - sans préjudice des
, peines dont l'article 84 du code pénal frappe les
• actes hostiles commis contre une nation alliée.

5  '

Le Conseil municipal de-Strasbourg ayant a ••
, se prononcer sur la question de savoir si la
: toiture de la Cathédrale serait reconstruite en
. bois ou en fer, s'est prononcé pour le premier
, système. La délibération, qu'il a prise à ce su-
[ jet est motivée dans les termes suivants, qui
j méritent d'être mentionnés :

Quant aux risques d'incendie, est-il dit nous
 nous rangeons à l'avis de l'architecte et nous ro-
- connaissons qu'il n'y aurait à redouter que celui
5 d un nouveau bombardement. Or, nous avons l'iu-

3 time conviction que, dans ce cas, on respecterait
plus scrupuleusement qu'on ne l'a fait nos édifices

l religieux et surtout notre dôme.

! TABLETTES ÏEBSlILLâlSES
- _ Vous avez donné déjà sans doute la compo-
- si tion nouvelle du bureau de la gauche répu-
i blicaine. Permettez-moi d'ajouter à ce que
3 vous avez dit là-dessus quelques notes relati-
t ves aux personnages. M. Billot qui de vice-
- président devient président est le général d«
- division remis général de brigade : c'est un
, homme intelligent, indépendant par situation
3 de fortune, et qui évolue assez dextrement
J entre les partis, tout en maintenant avec une
t honorable fermeté sa ligne républicaine. Il
-i n'a pas plus de quarante ans. A la tribune où
r il n'a parlé qu'une fois, il s'est montré ora-
e teur chaleureux, un peu emphatique peut-
i être, ce qui est le défaut assez ordinaire des
- débutants. Puis l'emphase s'en va, et la cha-
a leur reste. En ce genre, je préfère cependant

au général Billot le général Pôlisier qui
c parla dans la môme séance que lui (il s'agis-
e sait des poursuites contre MM. Lefranc et
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Rouvieij, avec autant d'émotion et plus de ^
force, je dirai, presque plus de sincérité : il
est vrai que le général Pélisssier a les cheveux
gris déjà, bien qu'il soit demeuré solide sous
le harnais et qu'il parle d'une voix tonnante : P
tout cela, quand il est à la tribune lui donne °
l'apparence d'un vieux Romain de Tite-Live.
Mais j'en reviens à mon bureau. -

Les membres du comité (te direction sont H
MM. Laget (du Gard,) Le Bayer (du Rhône) "
et Rousseau (du Finistère.) '

M. Laget (du Gard) est ce président de.
conseil général qui a fait campagne, il y a c'
quelques mois, contre le préfet de son départe-
ment, le célèbre M. Guigues de Champvans, .
protégé de M. de Larcy. M. Laget n'a point | (

pris la parole encore. . P
M. Rousseau (du Finistère) est un homme

jeune, ingénieur, je crois, et qui a prononcé .
dans la discussion sur la loi de la marine mar-
chande un dé ces discours où éclate cette vive ',
et naturelle éloquence des gens pratiques
amenés sur un sujet ou ils sont passés maîtres.

Quant à M. Le Royer (du Rhône) il n'est
 l

pas besoin, j'imagine,"qu'on vous le présente.
Le questeur, M. Ch. Rolland, un homme

jeune aussi, l'auteur, en collaboration avec
M. Jozon, de ces beaux projets de loi, en par- ^
ticulier sur le renouvellement partiel, d'une
rédaction simple, robuste et quasi lapidaire, .
et que j'ai eu "plusieurs fois l'occasion de si-
gnaler. M. Rolland a fait l'intérim de la pré-
fecture de Saône-et-Loire, tandis que M. Ch. J,
Ferry, préfet dudit département , était envoyé °
en mission extraordinaire en Cosse.

Les secrétaires sont MM. Sadi-Carnot et
Turquet. M. Sadi-Carnot est le petit-fils du j
grand Carnot. Honnête homme , est-il besoin
dé le dire? il chasse de race, -et distingué:
toujours aux côtés'dô son père, membre de
l'Assemblée nationale comme lui. Svadi est in- j;
gônieur, et fait preuve, dans les séances pu-
bliques de la'Chambre, d'une discrétion toute
persane.

M. Turquet, député de l'Aisne, fut un in-
stant le compagnon de captivité. du général
Chanzy, pendant la Commune. Excellent jeune
homme, un peu remuant et éparpillé, mais
loyaLet serviable. Riche et élégant ; toujours,
ganté. Nolabene: la jeune génération repu- ,,
blicaine se met fort bien et rendrait des points *
à Brummel. On n'est pas plus joli, par exem-
ple, ni. plus muscadin que M! Tabcrlet, dé- c

puté républicain savoyard." Encore un préjugé
qui s'en va, messieurs les monarchistes, en- '
core une supériorité perdue et une illusion de :
moins!

^arrive à M. Paye, trésorier, et je termine L

par lai, d'autant qu'il me fournit une transi- ,.
tion toute naturelle pour passer à un sujet '
plus grave. N'est-ce pas lui, en effet, qui pro- c

posa l'autre jour ce projet de loi sur les réu-
nions publiques préparatoires des élections .
pour le conseil général, projet repoussé avec
un si bel ensemble par la droite repen- s

tante de son œuvre et toute, dépitée de voir r

que tout le fruit de sa grande loi de décentra-
lisation était passé de ses mains dans celles .
dés républicains ? A ce propos on t'a fort mal- c

menée, cette pauvre droite, et l'on a dit pis }
que pendre et de ses manières nouvelles et de l

des dispositions illibéralcs qu'elle paraît avoir '
rapportées des champs. J'inclinerais,en ce qui c

me concerne, à l'indulgence. En matant les c

conseils généraux, maintenant qu'il lui est
prouvé qu'ils ne seront point pour elle des
instruments dociles et des engins de réaction, l

la droite ne fait qu'imiter notre propre versa- c

tiiité. Nous avons repoussé cette loi des con- ]
seiis généraux de toutes nos forces (je dis '
nous, parce que j'en étais) tant que nous avons
pu en craindre l'effet : l'expérience ayant -c

prouvé qu'elle était plus favorable à la cause \
républicaine qu'a toute autre, voilà que nous .
changeons nos batteries, et il n'y a plus rien }
d'assez beau pour ces assemblées département '
taies que nous voulions réduire hier encore à
la portion congrue.

—,—«<$__—_

- On prête à plusieurs députés l'intention de *
demander la suppression delà prestation en s

nature qu'on remplacerait par des centimes '
additionnels. *

— M. de Pressensé doit, dit-on, présenter <
à la commission chargée- de l'examen de la ,;
proposition d'amnistie, une nouvelle proposi- •
tion tendant à établir des catégories parmi les
condamnés du conseil de guerre au nombre ,
de 7,000 et de prononcer en leur faveur soit \
une amnistie pleine et entière soit une amnis- j
tie partielle. ,

Un grand nombre de commissions étaient con-
voquées pour hier ; de ce nombre était la commis-
sion chargée d'examiner la proposition de publi-
cation des travaux de la commission d'enquête
sur les capitulations pendant la dernière guerre..

Il reste à examiner par cette commission plu-
sieurs capitulations, notamment l'a capitulation de
Paris.

— La commission chargée de la question de. la
restitution des biens de la famille d'Orléans a en-
tendu aujourd'hui un amendement de M. Lenoél
qui propose de rejeter la proposition.

— La commission qui s'occupe de la convention
postale entre la France et l'Allemagne entendra le
rapport mercredi prochain.

— Les membres de la commission relative à
l'instruction primaire sont réunis. NI. Dupanloup
préside. La discussion porte sur le travail de M.
Ernoul. .

Il y a tant de contre-projets et d'amendements
qu'il serait difficile do reconnaître le projet primi-
tif; on cherche à soordonner toutes ces disposi-
tions disparates et contradictoires ; c'est un rude
travail; aussi on ne pense pas que cette com-
mission termine promptemenfc son examen, quel
que soit son désir.

——'.-" —-——-—m^»»» -.. 

: ' NOUVELLES ET BBOITS

Le Siècle publie une protestation du géné-
ral Wimpffen contre le rapport de la commis-
sion d'enquête au sujet de la bataille et de la
capitulation de Sedan.

Le général de Wimpfïon s'inscrit en faux
contre l'ensemble même des conclusions de la
commission.

A cette protestation est jointe une lettre du -
général au ministre de la guerre dans laquelle
le général dit qu'il regrette de ne pas avoir
passé devant un conseil de guerre, où il au-
rait pu discuter les accusations portées contre
lui. Il termine en demandant sa mise immé-
diate à la retraite.

On croit généralement que les troupes alle-
mandes pendant toute la durée de la guerre
n'ont perdu qu'un drapeau, celui qui four a
été enlevé à l'attaque de Ijijori. La vérité est
que sous Metz aussi ils ont laissé un. drapeau
entre nos mains.

Ce précieux trophée aurait élé'jusqu'à ce
jour soigneusement caché dans Metz, et, il va
'deux jours, deux officiers.de l'armée du Rriin
l'ont remis à M. Thiers^

Le grand dîner qui était annoncé pour hier
soir et qui devait réunir à la table de M. Thiers
tous les chefs de service de l'administration i
préfectorale de la Seine, n'aura pas lieu, il est ,
ajourné de quelques jours. . j

Bien que l'indisposition de M. Ihiers naît |
aucune gravité, toute fatigue de parole lui est

absolument interdite par son médecin, le doc- J
teur Barthe.

Ou parlait beaucoup, dans les salons de la
présidence, de la levée probable de l'état de
siège à Paris et dans les départements de la
Seine et de Seine-et-Oise.

L'arrêté du gouverneur de Paris serait affi-
ché le 21 mai prochain, à quatre heures et de-
mie du soir, date, jour pour jour, de l'entrée
des troupes dans la capitale.

C'est comme aniversaire de bout de l'an que
cette surprise serait réservée aux Parisiens.

Le Journal officiel ne nous apprend tou-
jours rien sur les modifications diplomatiques
projetées ou décidées , ni sur les change-
ments préfectoraux tant de fois annoncés.

Par contre .Paris-Journal nous apporte la
nouvelle de ce qu'il appelle une « révolution
du palais. »

M. Thiers vient, au dire de celte feuille, de
renvoyer son cuisinier, qu'il remplace par un
cordon-bleu du sexe féminin.

La nouvelle a couru à la Bourse de Paris
une seconde fois, de l'assassinat du roi Amé-
dée.

Elle est absolument dénuée do fondement.

Paris-Journal annonce qu'un vrai Indien,
un Indien de la tribu des Cherokees, portant
sur l'avant-bras droit le Tof'em de sa nation,
vient faire son droit à Paris.

Que M. Dolbeau se rassure ! Ce sauvage est
un gentleman très-bien mis, ganté de jaune
et qui n'a envié de scalper personne.

Voici le résultat de l'élection pour le con-
seil de Paris , dans le quartier Saint-Am-
broise.

Electeurs inscrits, 6.392
Votants, 3.874

MM. Floquet, 2.397
Grados, 984

Cela constitue donc une majorité de 1,373
voix pour M. Floquet.

La légation japonaise actuellement de séjour
à Paris s'est exhibée dimanche matin en grand
costume, sur toute la ligne des boulevards,
dans un landau de louage.

Le chef de l'ambassade, Sameshiva, était
armé d'un sabre comme l'on n'en voit plus que
dans les féeries, un sabre de cinq pieds de~
long, recourbé comme un croissant, et orné
de pierres précieuses en imitation.

Il paraît que la foule s'est montrée assez
irrespectueuse sur le passage de Leurs Ex-
cellences.

D'après l'Ordre, la maladie de l'ex-impôra-
trice a été exagérée ; la vérité est qu'elle est
atteinte, depuis plusieurs jours, d'un mal d'o-
reilles extrêmement douloureux.

Au lycée de Versailles, les exercices mili-
taires, sans armes, ont commencé en philoso-
phie, en rhétorique, en seconde et en mathé-
matiques. Les chassepots à l'usage des lycéens
n'ont encore été expédiés nulle part", quoi
qu'on en ait dit, par cette excellente raison
qu'ils ne sont pas confectionnés.

Les gardes mobiles de la classe 1866 ont
terminé depuis le 1er février 1872 le temps
de service auquel ils étaient astreints, en
vertu de l'article 14 de la loi du 1er février
1868.

Le ministre de la guerre vient de donner
des ordres pour la libération de ces hommes;
cette libération sera constatée par .une men-
tion faite sur le livret de chaqae homme, et
indiquant s'il a ou non mérité un certificat de,
bonne conduite.

Il y a conflit en ce moment entre le ministre
de là guerre, qui veut raser les remparts de
Besançon qui ne peuvent plus défendre la ville
contre une artillerie lançant ses projectiles à
sept kilomètres, et le général qui les veut con-
server comme base de nouveaux travaux pour
une fortification nouvelle.

Une circulaire ministôrielle'prescrit pour les
officiers l'apposition du numéro du régiment

• au collet de toutes les tuniques confectionnées
à partir d'aujourd'hui.

Le numéro doit être en broderies d'or ou
d'argent, suivant l'arme à laquelle "appartient
l'officier. L'ordre est donné, en effet, pour l'in-
fanterie, les chasseurs à pied, les hussards, les
dragons, les chasseurs à cheval, les cuirassiers.
L'exécu tion de la mesure devra être générale
le l or janvier 1873. Le génie et l'artillerie res-
tent exceptés.

M. le garde des sceaux vient d'adresser à
tous les présidents de cour et chefs de parquet
une circulaire leur demandant leur avis
sur des réductions à opérer dans le nombre
des tribunaux et ie personnel de la magistra-
ture.

On ne pense généralement pas que ces ré-
ductions puissent s'opérer sur une échelle
assez grande pour réaliser une économie appré-
ciable.

Hier est revenue devant le 6e conseil, de-
guerre de Versailles l'affaire Blanqui, affaire
renvoyée devant ce conseil par décision du
conseil de révision. A midi, l'accusé est intro-
duit, il paraît plus pâle que lors de sa dernière
comparution devant le 4° conseil, sa voix est
un peu plus faible. Les témoins appelés sont :
MM. Emmanuel Arago, Charles Ferry, Leroux,
Armand (de l'Ariége),Garnier-Pagès, Jules
Simon, Royer, Montàgut, Tamisicr, Dorian.
Après l'ordre de mise en jugement, M. le pré-
sident procède à l'interrogatoire de l'accusé,
qui répond avec calme et rapporte clés faits
déjà connus. Sont ensuite entendus MM. Em-
manuel Arago, Armand (de PAriôge), Jules
Simon, Ed. Adam.

Un télégramme nous annonce que Blanqui
a été condamné à la déportation dans une
enceinte fortifiée. .

Dans ie but d'adoucir les souffrances et les
privations qu'imposent aux familles des fédé-
rés les lenteurs obligées de l'instruction, le
ministre de l'intérieur a pris l'initiative de
distribuer des secours à ces familles.

Les secours accordés varient de 60 à 80 fr.
toue les deux mois, suivant la position des
personnes secourues.

Les commissaires de police sont chargés du
paiement individuel.

Nous apprenons que les ouvriers charpen-
' tiers de Toulouse, à la suite d'une réunion
tenue vendredi dernier, ont décidé qu'ils
se mettraient en grève, et la plupart des
chantiers ont été immédiatementabandonnés.

Les ouvriers charpentiers demandent que
le prix de la journée de travail soit porté à
4 fr., sans distinction de catégories.

La réunion de vendredi et la grève qui a
suivi n'ont, d'ailleurs, été l'occasion d'aucun
désordre.

Ce que l'impôt sur le tabac a produit de
plus clair jusqu'à ce jour, c'est une recrudes-
cence de contrebande dont se plaignent nos
départements frontières. Ainsi il y a quelques
jours, dans le nord, on a vu successivement
passer, entre Bruuémont et Aubigny, suivant

route d'Oisy, trois fortes bandes'de contre-

bandiers ; les uns étaient à cheval, les autres fc
étaient accompagnés de trente â quarante m

chiens chargés de tabac.

L'administration du Sénégal renonçant à la
subvention qui lui a été allouée jusqu'à pré- m''
sent par la métropole, les droits de douanes k1'
établis au Sénégal par les décrets des 24 dé- g
cembre 1864 et 19 février 1868 vont être mo- t0,
difiôs comme suit: droits à l'exportation de
Corée. Produits coloniaux de toute nature, à
cinq pour cent de la valeur. Droits à l'impor- m
tation à Si-Louis, armes et munitions de y
guerre, 13 °|cl ; tabacs en feuilles, 10 V Autres u^
marchandises 5 "[„. ^

On dénient catégoriquement les nouvelles eE
données par une dépêche parisienne du Ti- qi
mes, que l'Italie ferait des travaux de fortifl- bl
cations clans la rivière de Gônes, et que M. N
Nigra aurait informé le gouvernement fran- m
çais de la formatiou d'un camp de manœuvres
près des frontières de Savoie. vc

• P
Le gouvernement italien négocie en ce mo-

ment avec le khédive, pour empocher l'aug- ci
mentalion des droits de péage que M. de
Lesseps voudrait établir sur le canal de Suez.
Il est, dit-on, résolu à s'y opposer très énergi- bi
quement. Sl

La Gazelle de Cologne annonce que le car- P
dinai prince de Ilohenloho est appelé à oceu- C(
per à Rome le poste laissé vacant par le comte v
d'Arnim.

— - b
La cour d'appel de Cassel vient de prononcer n

le divorce entre le prince Guillaume de Hesse- t'
Phiiippsthal et la princesse Marie de Hanau,
la plus jeune fille de l'électeur de Hesse.

r

Une curieuse découverte vient d'être faite ri
à Jérusalem. Vlllustrated News de Londres
publie une gravure représentant une im- p
mense citerne qui se trouve immédiatement c
au-dessous des fondations de VHarem, nom p
moderne qui désigne l'emplacement occupé a
jadisvpar le temple de Salomoa. Les explo- o
rations souterraines entreprises ' par . la so-
ciété appelée Palestine exploration f'und ont ,
mis à nu une série immense de tunnels, de
galeries secrètes , de grottes profondes et s
d'excavations qui étaient restées parfaite- p
ment inconnus jusqu'à ce jour aux habitants r.

. de Jérusalem et qui- se trouvent à une pro- d
fondeur de 125 pieds au-dessous du solac- c
tuel.

La citerne dont il est question est à 79 d

pieds au-dessous de la surface ; elle est appe- r
lée par les indigènes : Ber-el-Kebir (la grande c
mer). Elle a 150 pieds de long du nord au <j
sud et à peu près 1a môme largeur de l'est à r
l'ouest. c

La citerne est taillée de main d'homme
dans le roc ; elle est alimentée par les étangs *
de Salomon, situés- dans la vallée de l'Urtas, ,
à deux milles sud de Bethléem, et contient l

environ 9,000 mètres cubes d'eau.
L'aqueduc a huit milles de longueur. j
L'eau de cette citerne, creusée pour l'ali-

mentation des lévites et pour les besoins du 1
service du temple de Salomon, est extrême-
ment limpide, au point qu'on aperçoit parfai-
tement le fond du làc et les pierres tombées s
des voûtes. 1

i

L'Éruption du Vésuve <

 — i
Nous empruntons à la Gazette de France i

une nouvelle lettre qui lui est adressée en
date de Naples, le 26 avril, et qui contient les ;

plus intéressants détails sur l'éruption du Vé- ,
suve : ,

Nous avons fait hier l'ascension du Vésuve. Le
; volcan paraissait épuisé par l'effort de la veille, et
, un seul cratère continuait à lancer d'une façon

continue une colonne épaisse de fumée.; les autres
n'étaient surmontés à la distance où nous étions
que de légères vapeurs.

Après avoir pris un guide à Résina, nous nous
élançons, le bâton à la main, sur la pente de la
première croupe.

; Des deux côtés de la nouvelle route pavée s'éten-
; dent les vignes qui produisent le Lacrima-Christi.
• Sous nos pieds roulent les ponces et les laves de

toute espèce; nous traversons la coulée de 1855.
Ce ruban noir .d'une centaine de mètres de lar-

t geur, à la surface tourmentée, donne l'idée d'un
1 torrent bouillonnant qu'une puissance surnaturelle

aurait solidifié en une seconde.
5 Nous montons toujours, une paysanne nous at-
. tend au premier palier et nous offre du vin, de la'
; vigne située à droite. L'authenticité du produit
. aurait pu être contestée, nous aimons mieux croire

et goûter le lacryma-christi sur place.
Plus haut, nouvelles coulées de . lave-, dans .

, celle de 1858, le guide nous fait mettre la main
J dans des anfractuosités d'où se dégage encore de
t la chaleur.
S Par des chemins de chèvre, nous arrivons enfin
3 au sommet de la première croupe, à l'endroit ap-
- pelé l'Ermitage, que domine l'observatoire du

célèbre docteur Palmieri.
Nous montons ensuite à l'observatoire et sur la

Q vue de nos cartes, le docteur Palmieri nous re-
rl çoit sur sa terrasse. Nous lui demandons ce qui

lui paraît préférable pour nous ou de monter au
cratère qui se dresse devant nous, ou d'aller voir
la lave au col du Cavalier. « Allez au cratère, »

g. nous dit-il. « Mais, est-ce que vous ne craignez
Q pas une éruption comme ;eélle d'hier? » « Non,

le volcan a épuisé sa force hier, tandis que vous
pourriez difficilement atteindre au Cavalier, dont
il vous serait très difficile de revenir la nuit, »

^ Nous nous consultons et, ma foi ! l'aspect rébar-
t batif de la pente abrupte nous décide à nous ren-
: dre au Cavalier, malgré l'avis de M. Palmieri.
, Bien nous en a pris.., mais n'anticipons pas.
S Après une course impossible à travers les cen-

dre» et les laves, nous arrivons enfin au col du
l Cavalier' ; la lave ardente, à peine couverte d'une

couche de scories noires, est là. Nous la tâtons
' du bout de nos cannes en nous abritant la ligure
S contre la chaleur avec nos chapeaux. Un Napo-
- litain en guenilles nous offre des œufs, pour rori-
S ginalité de la chose, nous lui en achetons et notre

guide les fait cuire durs dans la lave.
i Nous suivons la ligne ardente par un chemin

Q de casse-cou, et nous arrivons à une petite ravine
dans laquelle la lave avance à raison d'un pied par
minute.

Au moment où nous remontions, nous rencon-
S trames des dames de la colonie française de Na-
- pies. Nous'redescendons par le même chemin que
g nous avions en montant déclaré impossible pour

3 d'autres que des marcheurs déterminés, et dans
lequel nous rencontrons à tout instant des hom-
mes, des dames et jusqu'à des enfants qui mon-

• tent. Toutes les langues de l'Europe résonnent à
s nos oreilles.

En arrivant à l'Ermitage, nous voyons le som-
1 met de la montagne, que nous avaiont"jusque-là les

replis cachés du terrain, complètement en feu, des
coulée's de lave se dessinent en face de nous, et à
gauche, du côté du Cavalier. Déjà, pendant que
nous étions auprès de la lave, nous avions entendu

• des détonations ressemblant à des coups de canon,
3 et les trois cratères en activité s'étaient mis à lan-
3 cer des pierres enflammées qui produisaient l'effet
. d'un splendide bouquet de feu d'artifice.
3 A l'Ermitage, nous avons remercié Dieu de
\ nous avoir détourné de suivre le conseil du doc-

teur Palmieri. Si nous avions fait l'ascension des
cratères, c'était la mort certaine. Merci à l'illustre
savant.

1 Pendant que nous redescendons à Portici par
la route carrossable, ce qui ne nous prend pas
moins de deux heures, nous voyons à chaque dé-

> tour du chemin l'éruption déplus en plus belle.
Deux énormes coulées se dirigent, l'une vers le
col du Cavalier, l'autre sur l'Observatoire.

Une fois à Naples, nous nous rendons à la ter-
' rasse de Santa-Lucia, et de là, nous jouissons
f« d'un spectacle que jamais faiseurs de iéerics ne
i pourraient imaginer. La lave descend, descend
• relativement vite; les deux rubans de feu qui se

I

développent sous nos yeux doivent avoir au moin sen
dhaduri cent mètres de largeur",.. te;

.^ ïe

Terrasse de Santa-Lucia, nlidi. ^t

Au moment où j'allais terminer celte lettre, un
bruit formidable frappe mes oreiiies : c'est un £,>
«'rondement terrible. Je regarde à ma, fenêtre. Par ».
cîessus l'a maison à quatre étages- qui est éri face (j l
de moi se dresse la pointe d'un nuage blanc, es- sa
tonneux et comme solide.

Je m'empresse de serrer mon papier et j'accours
à Santa-Lucia, où mes compagnons dé voyage t-a
m'avaient précédé. Un spectacle inoai frappe mes ^
veux : la pointe du Vésuve disparait dans un cfi
image de fumée, le col du Cavalier est plein et rp
déborde, la coulée du milieu fait lac autour de j^
1'Observatoiro, une troisième se dirige sur Torre
del Creco ; un grondement assourdissant se fait
entendre, et le nuage dont j'ai parlé tout à l'heure, .
qui augmente sans' cesse et qui contient vraisem- '
blablemeut de la cendre, après avoir menacé P 1

Naples un moment, se dirige vers la pleine
mer. , Si

Une formidable tramée de fumée se dégage du p
versant opposé de la montagne et provient d'une
coulée qui se dirige vraisemblablement du côté do
Pompei. , , l

1

Deux nouveaux cratères viennent de se dé- «*.

clarer.
La population de Naples est en émoi. v P
Portici, Résina et tous les autres villages qui j

bordent le golfe au pied du Vésuve, sont très d

sérieusement menacés. Parmi ces villages, il en =
est de vingt, trente et quarante mille âmes. On e

parle de nombreux accidents, un grand nom- ' F
bre de personnes que nous avons vues monter *
cette nuit auraient été surprises. On parle de cent ^

! victimes.
Il n'y à pas de souvenir d'une éruption sembla- c

ble à celle à laquelle il m'est donné d'assister. Ce '
• n'est plus de l'admiration que j'éprouve, c'esrde *

. l'épouvante.

Les journaux italiens nous arrivent tout (
remplis des détails les plus dramatiques. 1

Le Pungolo de jeudi 25 eontient les infor- i
mations suivantes : . <

' La lave, du côté méridional, a commencé à cou- '
; 1er, à trois heures de l'après-midi, d'une petite
' crevasse qui s'était manifestée, dès le matin, sous I
i le cratère principal, à la suite de fortes secousses
! qui, depuis quarante-huit heures, se produisaient ,
- dans l'intérieur. _ <

Vers le soir, cette crevasse s'élargit de façon à ,
h former un nouveau cône de médioeft grandeur et j
; cloué d'une activité extraordinaire. ,

Vers minuit, ce nouveau cône et les autres pré- (
' sentaient un phénomène d'une beauté merveil- •
' leuse. Toute la partie, supérieure de la montagne
5 paraissait entourée d'une ceinture de feu, d'où se
 détachait plusieurs courants de lave qui coulaient
- dans diverses directions.

. Vu avec la lunette, le volcan présentait l'aspect
i d'un grand feu d'artifice.

De temps à autre, au milieu des fort mugisse-
ments, des masses énormes de scories étaient lan-

5 cées à une grande hauteur et retombaient en
1 grande partie dans le cratère, et on les voyait alors
t rouler, incandescentes, jusqu'au bas du grand

cône.
; Vers le matin, l'éruption a cessé, quoique ie

; bruit intérieur continuât.
Ce spectacle extraordinaire avait attiré de nom-

ï breux curieux, notamment beaucoup d'étrangers,
du côté de l'observatoire aussi bien que du côté de
Torre del Greco, dont toute la population était
sur pied, admirant cet imposant phénomène.

Le roi a observé pendant plusieurs heures, du
1 haut de Capodimonte, ce grandiose spectacle.

C'est le soir du 25 que les personnes qui
s s'étaient rendues pour visiter le théâtre de

l'éruption ont été atteintes. Le Courrier de
Milan du 28 avril donne à ce sujet les détails
suivants :

Ce qui a distingué et caractérisé la dernière
éruption, c'est que, dans la soirée du 25 pendant
laquelle les curieux regardaient la course de la
lave, le sol s'est brusquement ouvert et les a en-

6 gloutis.
H Les informations données par le ministre Lan/a
\ à la Chambre portent le nombre des victimes à200.

Dans la matinée du 26, un nouveau cratère s'est
ouvert près de l'observatoire, c'est-à-dire dans un
des points que l'on réputait jusqu'à présent les

,e plus sûrs.

n , La Gazelle de Naples a publié ; le 26, des
'-s renseignements sur l'état des blessés :

Les blessés ou plutôt les brûlés que l'on a rap-

IS portés, à la suite de l'éruption du Vésuve et, qui

a ont, été reçus dans les hôpitaux, font mal à voir.
Leur c»rps n'est qu'une plaie. Enveloppés de toi-
les, ils né peuvent pas se mouvoir et le moindre

j balancement leur fait jeter des cris. Le sol s'étant
g ouvert sur deux points, les curieux qui étaient
; allés voir les progrès de l'éruption, ont été enve-
.'_ loppés subitement et atteints par les- flammes ;
' une voiture a été brûlée. On ne sait aucune nou-

[e velle de la dame qui s'y trouvait. '
Le maire de Résina a demandé au préfet des

;_ forces pour maintenir l'ordre et empêcher de nou-
ja - veaux malheurs. Vue de Naples, cette nuit, l'é-
;t ruption présentait un magnifique spectacle. Un
,e seul cratère du faîte de la montagne vomissait des

flammes, et "les^laves qui en sortaient couraient

1S vavec la plus étrange vivacité.

n —
e Nous empruntons à la Liberté l'article sui-

vantqui est une sorte de monographie ré-
j£ sumée du.Vésuve :
u Le volcan qui, au premier siècle de notre ère,

engloutit Herculanum, Pompei et Statues est assu-
la rément le plus terrible et le plus capricieux - des
»- volcans.
ri Les écrivains antiques, tels que Diodoro de Si-
,u 'cile, Vitruve, Plutarque, Strabon en .parlent com-
ir me d^un volcan. éteint xjepuis.plusieurs siècles.
„ Quelques années âpres la môrf de Strabon, la

>z montagne du Vésuve se séparait convulsivement,
i, le volcan engloutissait trois villes sous la cendre et
19 le feu, n'épargnant même pasPline le naturaliste, ':
rt parti de Misène en. toute hâte pour observer ce ré-
» veil formidable.

Le Vésuve présenta pendant quatre cents ans
l'aspect d'un volcan éteint. En 472, une nouvelle

i. éruption se produisit, et, au dire de Procope, fort
suspect d'ailleurs en pareille matière, les cendres

i- du Vésuve furent portées par les vents jusqu'à
u Constantinople. En 1036, nouveLle éruption ; après
ie quoi, le volcan se reposa jusqu'en 1500.
is L'éruption de 1631 fut terrible : sept courants
re de lave sortirent à la fois du flanc de la montagne et
3- traversèrent plusieurs villages situés au pied du
i- Vésuve. La boue se mêlant à la lave, tout fut (1è-
re truit ou à peu près. On prétend que 4,000 per-

sonnes périrent dans cette catastrophe,
in Depuis cette époque, on a enregistré quarante-
ie quatre éruptions du Vésuve, qui toutes se sont
ar traduites par des coulées de lave descendant tou-

jours dans la môme direction, c'est-à-dire vers la
a- mer, et traversant les villages cte Résina et de
a- Torre del Greco.
je En 1737, la lave traversa Torre del Greco et s'é-
itf teignit dans la mer. En 1794, même éruption, qui
ns coûta la vie à quatre cents personnes. Elle enve-
i- loppa les maisons d'une masse de lave ; cette for-
i- midable coulée s'avançait avec une incroyable vi-
à tesse sur la largeur de 1,000 mètres. Ce fut la plus

terrible des éruptions modernes ; la lave, en six
i- heures, s'avança, du sommet du cratère, à 330
es pieds dans la mer. Tous les. voyageurs ont pu voir
es sous les eaux cette immense couche de lave que
à les flots n'ont pu entraîner.

ae Nous avons été témoins de l'éruption de 1861 •
lu la lave n'avait guère qu'une vingtaine de mètres
n, de largeur, sa vitesse ne dépassa guère un kilo-
i- mètre par heure ; mais l'éruption fut accompagnée
et de tremblements de terre qui détruisirent un grand

nombre de maisons,
le L'éruption qui vient de se produire ne présente
3- donc aucun phénomène spécial eu dehors de la
?s plme de cendres que signaient les dépèches télé-
re graphiques.

Les villages de Somma et de San Sebastiano
tr sont sans aucune impo: tance au point de vue de
is fa population et, des constructions.
Î- Résina est une ville de 12,000 habitants envi-
e. ron ; elle confinait jadis Herculanum ; elle touche
le 1 ortiei ; beaucoup de maisons de cette ville sont

bâties sur la coulée de lave de 1631.
Tdrnv del Greco est une ville de 18,000 habi-

is tants. Sa population, malgré l'éruption de 1861,
te qui a ou ébranlé ou détruit un grand nombre de
,d maisons, s'accroît tous les jours. "
;e C'est un spectacle vraiment incroyable que cet

; entassement de population au pied du Vésuve. Là
1
 gyl:

terre y est à peine refroidie, que les cultivateurs tue
reviennent en toute hâte reconnaître leurs champs J,je
et rëcoristruire leur maison. Ce n'est pas le climat (
délicieux et la vue splendide du golfe de Naples cor
qui les attire, c'est l'admirable fertilité du.soL att
C'est dans les entrailles do ce sol que les tdùfSstes 6ei
font cuire leurs œufs; c'est ce même sol qui pro- c01
duit lé lacryma christi, vin ardent, doue d'une pje
saveur de soufre tfêë-maftjuée., f^

Que le cultivateur'retourne à sort Glîamp rien de /£,
mieux ; mais pourquoi les pêcheur*, marchands et ^ 
fabricants ..de corail s'entassent-ils à Torre del e^
Greco et non ailleurs? CM M sa ! Les gens nés sur Qr
cet éblouissant rivage, qui du cap Miséne à Sor- n0
rente se mire dans les eaux bleues du golfe de p JJ
Naples, veulent f vivre et y mourir, gei

Un tel spectacle surexcite a un' haut degré M;
l'imagination naturellement très-ardente des va
populations qui vivent au pied du Vésuve. pa

Le Courrier de Milan nous fait le tableau l'a
suivant des impressions populaires à Na- s*
pies : 

 dl

La population de Naples est consternée. Le peu- de
pie demande à cor et à cris une procession à saint ga
Janvier. Dans le siècle passé, sous le règne de re
Ferdinand Ier, croyons-nous, la population de Na- ce
pies, craignant les conséquences des éruptions du p(
Vésuve, envoya la statue de saint Janvier dans la
direction du volcan. La lave s'arrêta tout à coup, n
Sur la rue de Portici où s'arrêta la statue, il fut qi
érigé une petite chapelle où saint Janvier est re- B

- présenté donnant au Vésuve l'ordre, d'arrêter ses $
feux. Seulement les tremblements de terre qui, à'
d'ordinaire, accompagnent les fortes éruptions du
Vésuve sont à redouter. A Naples, il y a des gens ci
qui répètent cette prophétie de saint François
de Paule : il aurait dit : Un jour on dira: Ici fut d
Naples. c'

— b
. Pendant que le 'peuple de Naples s'aban- |

donne ainsi à ses terreurs religieuses, le pro- d
fesseur Palmieri, observe et étudie le phéno-
mène d'un œil plus intrépide et plus calme, et £
cherche à suprendre le secret scientifique du
monstre. i

Le Pungolo publie la note suivante du pro- |
fesseur Palmieri : h

On n'a pas oublié que, dans la pleine lune der-
nière, une coulée de lave s'est produite dans. l'A- 11

trio del Gavallo. Une* recrudescence plus forte en-
core s'est manifestée dans la pleinejune actuelle. La *
lave descend avec une certaine abondance sur le
coté méridional du cône, en couvrant le sentier J-
qui servait à la descente des visiteurs du Vésuve.
Trois cratères ont une assez grande activité; un s

quatrième se montre jusqu'à présent moins actif. 1,
La phase d'activité maxima était annoncée par

 c

 les instruments dès la matinée du 23.
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PRÉSIDENCE DE M. JULES GRÉVY

La séance est ouverte à deux heures et demie.
Lecture et adoption du procès-verbal.
L'ordre du jour appelle la suite de la délibéra-

' tion sur le projet de loi relatif à la réorganisation
du conseil d'Etat.

' M. Target a la parole. Il explique que la com-
mission, malgré le renvoi à la Chambre, n'a pas
accepté le contre-projet présenté par lui. Un des

i arguments de l'honorable orateur touchait à la ju-
5 ridiction administrative du conseil d'Etat, au
; maintien de laquelle, en votant le projet de loi, on
j apporte une solution, alors qu'elle doit être discu-

tée au second degré relativement aux conseils de
préfecture, qu'un certain nombre de bons esprits

i voudraient supprimer.
t Le second argument de l'honorable membre
i pour appuyer son contre-projet et demander l'a-
- journement du projet de loi, c'est qu'il considère

la réorganisation du conseil d'Etat comme ne pou- .
i vant être faite par une loi organique, mais comme
. étant au plus haut degré une matière constitution-
t nelle qui ne pourra être résolue qu'au jour de la
i réorganisation politique définitive du pays.
s SI. Batbie, rapporteur. — Nous sommes en

présence d'une coalition parlementaire ( légère
agitation), et des suffrages qui ne sont pas habi-

g tués à se rencontrer vont se rencontrer sur le con-
tre-projet de M. Target.

On a dit que la loi sur le conseil d'Etat était liée
- exclusivement à sa constitution ; mais 'quelle est
i là loi qui, à un clegjé quelconque, ne dépendra pas
'• quelque peu de l'prdre constitutionnel? (Mouve-
- ments divers.)
6 Voyez, messieurs, dit l'orateur, si vous voulez
>t suspendre vos travaux législatifs et vous attacher
it immédiatement ait constitution ou bien si vous
- ne partagez poiut ?|pette opinion, convenez avec
; moi qu'il faut pourtant se livrer à la confection
- des lois. . '

Le conseil d'Etat est nécessaire.
s Une- voix. —. Oui, mais selon le régime, la no-
- mination est différente.

BI. Batbte. — Quel qu'ait été le régime. Qu'il
a y ait eu une chambre ou deux, il y a toujours -eu
!Si un conseil d'Etat. Quant à la nomination, elle
n tient au fond, c'est vrai ; mais que ceux qui veu-

lent la donner au gouvernement la lui remettent,
elle est indifférente à la nature du régime. (Mou-

, vements divers.)
 _ L'orateur rappelle les attaques de tous genres

que subit le parti conservateur dont émane la ma-
jorité de l'Assemblée. Eh bien ! si vous cédiez à

;, ces attaques, dit l'orateur, ne eraindriez-vous pas
,- que les auteurs de ces attaques ne s'empressent
is d'en profiter pour accuser l'Assemblée d impuis-

sance pour réorganiser le pays ? (Vive approbation
i- sur plusieurs bancs.)

M. Arasédée Ïjefèvre-S*oi8taIis. — La
loi actuelle du conseil d'Etat est une loi organique,

a ot l'on ne saurait la faire avant que la constitution
t, ne soit faite elle-même.
;t. La loi du conseil d'Etat est le premier étage de
?, la constitution. Vous ne pouvez pas élever le pre~
i- mier étage avant d'avoir fixé les fondements de

l'édifice. Il s'agit aujourd'hui de la société. La
is constitution, quelle qu'elle soit, peut être indé-
le pendante du conseil d'Etat. Le conseil d'Etat peut
rt exister, quelle que soit la forme du gouvernement
s q;ui domine, la république définitive ou la monar-
'à cfiie. (Dénégation à gauche.) Nous devons donner
ÏS au provisoire actuel les ressorts qui lui sont néces-

saires pour que la 'société vive avec sécurité et
ts avec activité. Sous prétexte de telle ou telle forme
3t de gouvernement ultérieur, il ne faut pas que l'u-
u nité soit détruite sous l'apparence d'une fausse
;-. décentralisation. Ce qu'il faut surtout, c'est que
r- l'Assemblée ne donne pas un signe de défaillance.'

La commission est aux ordres de la Chambre
i- pour discuter le projet de loi qui lui a été pré-
ît sente.
i- »S. JSiyet. — Je ne suis pas l'ami du provi-
la soire. Mais il faut ici choisir entre deux systèmes.
le Le conseil d'Etat doit être un conseil adminis-

tratif, un conseil supérieur, ou bien il faut en
s;- faire un corps politique. Il s'agit de savoir si la
li commission veut faire du conseil d'Etat un corps
i- politique. Si l'affirmative est donnée, c'est une
r- partie.de la constitution qui est faite d'avance,
i- Mais alors je no crois pas que le moment soit
ïs bien choisi sous prétexte d'une nécessité qui n'est
ix pas urgente, ne faisant pas ce qui est opportun,
10 quand le moment sera venu, nous ne ferons pas
ir défaut à la discussion des questions constitution-
ic délies.; Jusque-là, le conseil d'Etat, augmenté

d'un nombre utile pour l'expédition des affaires,
; suffira à tous les besoins.

;s SI. le g-avtle «les sceaux. - Après les
)- raisons si bien présentées pay les honorables M.
le Ratbie, rapporteur, et M. Saint-Març Gjrardin,
d je n'ai pas besoin de vous prier de délibérer sur

ce projet de loi sur là réorganisation du conseil
,e d'Etat.
ia L'honorable orateur rend hommage au zèle dont
';- a fait preuve la commission provisoire du conseil

d'Etat, qui a suffi à sa tâche par un effort d'acti-
o vite; néanmoins, elle n'a pu faire autrement que
le de rester en arrière des affaires qui lui étaient

soumises. C'est cependant moins le nombre qui
- lui a manqué q_ue l'autorité morale. (Très-bien.)
e Le seul et véritable dissentiment entre le gou-
it veniement ot la commission vient purement et

simplement à la nomination du conseil d'Etat.
- s Le projet du gouvernement ne fait du conseil
, d'Etat qu'un corps administratif. Nous avions deux
e modèles, la loi rie 1845 et celle de 18i6. Le dis-

sentiment, qui existé en un seul point sur 29, entre
it le gouvernement et la commission, est-il une rai-

on suffisante pour qu'on ne veui! ,
 po

-~^-
tuer le conseil d'Etat. Je ne le nemJ c°nstu
bien ! très-bien !) pen&e Pas. (^

On a dit que la commission en vouhit p 
corps politique et que, c'était »our c»,„ ta,"'e u„
attribuait la nomination à l'Assemblée ^i e!ic en
eeux qui ne sont pas de cet avis nêVenifr b|eu
corps administratif et ont une conduite i • 1U'«IÎ
pie à tenir : ils repousseront la nomin»!? sin)-
l'Assemblée et la donneront au mnZi a Par
(Légers rires, mouvements et légère a» h '^W.

Je vous demande un conseil corps Zw' 011-)
et notis vous donnons les moyens de |P r

 m'stmif '
On est allé jusqu'à dire, et je crois (rae ,,n, S
norable auteur de l'amendement qui l'a f? h°«

l'Assemblée elle-même est provisoire MM|| t*
sèment les événements déplorables H re(t-
soulîrons ont fait beaucoup de choses DP,

011
' ^°US

Mais est-ce bien utile de le crier si L
U,,

f
1S0lri3s

-
vaut-41 pas mieux garder à cet égard une fr

 e-1 ne

patriotique. Ah! messieurs, 'n'affaiblissrf"
51

'0"
l'autorité de notre grande patrie en nous atri Pls

sant nous mêmes. (Vivo approbation et ' ,1,s-
dissements.) aPPlau-

M. Fresneau pense que le conseil d'Wt
des attributions politiques, quoiqu'en ait dit MV
garde de sceaux. Ainsi pour ce qui concer i
recours comme d'abus et les appels contre W
ces de pouvoirs, ie conseil d'Etat a réel'lom

 %
\ 6x~

pouvoir politique. "-me.nt un
L'honorable orateur, en partisan de u .

nuation de la commission provisoire dem
08
^

qu'elle s'en tienne à l'examen des affaires;aa'
K

-9

nistratives. C'est là ce que dicte la sagess» Pf
ma part, dit-il, je pense que vous serez do P°Ur

avis. (Très-bien sur divers bancs.) , 0n"
M. Btats«Sot monte à la tribune, uni* on A

cent. M. Gambetta lui succède. .
 cles

-
M. «ambetta. — Nous avions demand-

d'abord l'ajournement de la question comrneTn
chant à-la constitution ; mais comme l'a dit tiST
bien l'honorable garde des sceaux, il'jVit
fond, de savoir quel sera le mode de nomnatil
des membres du conseil d'Etat. '" D

Alors le débat sérieux s'engagera sur Fart i
Nous pouvons donc voter les deux autres art If'
et passer à la délibération même de la loi

M. Baudot. — J'ai entendu la discussion t
1848. Elle est renouvelée aujourd'hui. Riei7
manque à cette discussion comme autrefois ni M
le garde des sceaux, ni M. Rivet La constates*!'
de 1848 déclara qu'il y aurait un conseil d'S
nommé par l'Assemblée.

La question revit et le conseil d'Etat avec ell»
tout rajeuni. Il est impossible que le consoii
d'Etat ne soit pas politique suivant la forme de»
nomination. Il y a plus, le conseil d'Etat sers
toujours une question constitutionnelle non
seulement par cette forme .de nomination, mais
par ses attributions elles-mêmes qui vont jusqu'à
donner entrée à la Chambre au conseil d'Etat
pour soutenir les lois. Allons donc au fond des
choses.

Le conseil d'Etat est un des rouages cônstitu-
tionnels. Nous ne pouvons donc le faire aujour-
d'hui à moins qu'on ne méconnaisse tous ces prin-
cipes.

Croit-on, du reste, que le pays soit si pressé
d'avoir un conseil d'Etat ? Je serais tout au plus
tenté de croire que, s'il y a quelques personnes
de pressées, c'est tout au plus celles qui sont pres-
sées de se dévouer aux affaires publiques. '

On a dit que l'Assemblée, si elle n'organise pas
le conseil d'Etat, serait taxée de défaillance, d'im-
puissance. Non, cela n'est pas à craindre. Le pays
n'est nullement impatient de voir augmenter le
nombre des fonctionnaires publics ; de voir aug-.
menter ses charges.

Il est impatient de voir diminuer ses charges et
il voudrait voir cesser les paperasses de la bu-
reaucratie.

Nous vous offrons, ajoute M. Raudot, par l'a-
mendement que nous soutenons, le moyen d'es-
pédier toutes les affaires, et peut-être avec plus
de rapidité, que s'il y avait un plus grand nombre

, de fonctionnaires! (Très bien! à droite.)
I sa. «Ile <fcuer€lrel fait très bon marché de la

question de savoir si nous aurons une comniis-
l sion provisoire ou un conseil d'Etat, mais ce dont
; il ne fait pas bon marché, c'est le mode de nomi-
î nation. — Il tient aux prérogatives de l'Assem-
\ blée.
, ' On a dit que la nomination par l'Assemblée
^ ferait du conseil d'Etat une assemblée politique.
\ En 18|9, l'Assemblée nationale a-t-elle fait du

conseil d'Etat une -Assemblée à son usage.
[ Non, elle a agi avec une grande impartialité.
, Ne ferions-nous pas de même ? N'est-ce pas ce
[ que nous faisons tous les jours? Ne montrons-
. . nous pas tous les jours cette espèce de concilia-

tion ? Et la preuve de ce que j'avance, dit Fhouo-
3 rable orateur, c'est l'attitude du conseil d'Etal*
l 1849, qui est sorti réellement des limites qui loi
. avaient été assignées. ,

J'en. arrive à l'objection de M. Gambetta, que fa
question du conseil d'Etat dépend de celle de_sa-

, voir qui sera établi définitivement de la Rei»'
P blique ou de la monarchie?

République ou monarchie, où denc est le son-
' veraiii ? Il me semble qu'il est ici et non ailleuis;
". Adopter l'amendement qui tendrait a établir qu i'

n'est pas ici, ce ne serait pas de la défaillance, ce
serait de l'abdication. (Vifs applaudissements.)

L'orateur, en retournant à son banc,, est vive
ment félicité par un certain nombre de ses coi

i lègues. . . .„ u
M. Ventavon.- S'il y a dans le projet ce

e commission 29 articles, il n'yen.a réellement qu»
seul; mais là n'est pas la question-. .,„. (

Elle est dans la nomination du conseil di*»
' par l'Assemblée ou par le pouvoir; mais

côté comme de l'autre le mode dénomination"

„ sera, dans l'état actuel, que provisoire.
M. Paulin Gi lion trouve que le pays nesif

s
_

j actuellement dans un état assez ni tel '"fn
 sUOi,

' sez calme pour qu'on puisse aborder la q y

t
 constitutionnelle de la nomination ou

] M. Fresneau demande la parole pour la P
osltl

de la question. t -monde 1«

a
 M. le président. - M. Fresneau amen

contre projet de M. Target.
! L'amendement dit : m M M

Article unique. - En attendant qul ' le dé-
,, statué sur la constitution politique du pa) > ol!
I cret du 15 septembre 1870 continuera a re

e son exécution. , , sUivanl
,
t
 Le gouvernement est autorisé a P,ort" ' seilleri

les besoins du service, le nombre clés (, .
i d'Etat jusqu'à seize, celui des maîtres .^ ^

V tes jusqu'à vingt, celui des auditeurs 1^1,^
1 M. Fresneau ajoute : « Les 16 consêi IW» ̂

r
 seront nommés par l'Assemblée, coniui

au décret du 13 mars 1849. » ,deme«ten
.j M. Fresneau développe son aine'| ^ jio-
I faisant remarquer qu'il résout la question

mination. • , ^^.-rimiasiou
1 H. Batbie, rapporteur, dit que KM» ^
! pense que l'amendement de M. Fresneau ^ fa.
, - utile en ce sens qu'il est la condamnation ff[e.
2 mendement de M. Target, puisciue le P«

l
 ni, le

quel doit porter la discussion est jus» ^
mode de nomination, l'amendement °« i)
neau trancherait cette question. l ir?°: u^'

7 M. le président. - M Amedee^
'• Pontalis et plusieurs de ses colleg^, s „ ^
5 du contre-projet de M. Target, ûeciareM_ ̂ fl.
I à l'amendement de M. Fresneau. (i-°

n
»

l
. ment.) - nroiet ̂  i
° Le paragraphe premier du contre-p ) , c0iltt

Target est mis aux voix, jusqu'à ces m
3 nuer à recevoir son exécution. ,
: Une demande de scrutin a été déposes- ̂
x Le dépouillement du scrutin donne w
' suivant: fil 6

• Nombre des votants, „^
l Majorité absolue,
f

 J
 Pour, 239

Contre, 377 0if
l L'Assemblée n'a pas adopté le F eïn,yolld fs phê de l'amendement de M. Target, le « rfe jM
' raaraphe tombe et il en est en conséquent ^ ̂ .
[ des amendements et de l'amendement u

i neau. . ,, , „„,.0<;1 Demain, séance publique a 2 heajes.

t
 Suite de l'ordre du jour d'aujourd

I La séance est levée à 5 heures i/- ^^

) ,
t LE SOULÈVEMENT EN ESPAGNE ^ M

i Les événements deviennent depg u^
1 graves. Il v a peu de jours cncoio, ^° s«të

nement était absolument rassuie bi aUjou

5 de l'insurrection ; les corresponddnj^y c0i»
- d'hui sont unanimes à nous aire i



J-OXJRK AL DBLYÔB

rtf'1^; tnine d'Amédée.
ï^f rit ï Saragosse, 25 avril, au iemps:
0 • .,„ moment de quitter Madrid, j'ai
Hic'" soir',prson«e absolument digue de confiance

^«û'nnel'tmpnts curieux que je dois vous ferre
tV elg

T f ve i"lt aii soir, la plupart c es repré-
!nnai tre ; . n„is«ànces près la cour d'Espagne
pntan'3 de,bv£. ies principaux ministres d'Amedee
^ nl fiïa«ue conversation relative au sou è-
Tû« at ai liste C'est de cet entretien que j'ai des

flvelles.; ,m0 le ministère est vraiment inquiet
11 Para IP cache pas. Une petite insurrection

.-iiu'' 1 n°,.vi mais le mouvement a pris en peu
&>' n îsc-ect „ui l'effraye. Le corps diplo-
âWt% "beaucoup remarqué la très-visible, emo-
^«f't messieurs. Ce qui l'a surtout frappé,,
,;„ii t'e V°-,-tion des ministres et leur embarras
e'e^Vrnulé lorsqu'il s'agissait de répondre, à
*1! d'1timis 'précises. A l'observation faite par
à#fambassadeurs que le gouvernement ne
l'a" des «voir de craintes sérieuses, tant que la
devait P^ fp..ait fidèle, aucun des ministres pré-
tronPe ,rt v „lu répondre. Il s'est l'aie alors un pe-
seflts"fance que l'un des ambassadeurs (celui
iiible siieu^ ^.i

neg souveuirs sont exacts) a rom-

û'AnS^i,aat •« J'espère que vous n'av- piis j e
?.uf «es nouvelles de la conclue c|es troupes, »
>àc gjjjj^it n'était évidem.aieut qu'une interrcjgfe-

t'(J'1 ''-es un nouveau silence, un des membres du
AP.'i îenient a cru devoir répondre ; mais il a

$ é à sa phrase une tournure évasive. Aussi
•,i4ants sont persuadés que le gouvernement

^ rà reçu la nouvelle de quelques défections, ou
a t aa moins qu'il ne croit pas pouvoir compter

tous les régiments envoyés à la rencontre dés 

'"relie était, du reste, l'opinion de beaucoup de
, unies à Madrid, hier dans l'après-midi. On

P?rs., mêmede« ooms, et l'on racontait les détails
^certaines trahisons. Il était surtout question
* g jjferiones, colonel progressiste, ami de feu
i Juan Prim, et très-mécontent des promotions
«"L récemment au profit de l'Union libérale. Ce

liiiielso serait « prononcé », non pas en faveur
S don Carlos, mais simplement contre l'étranger.
0 disait aussi que tout le régiment de Luchana
paraissait peu solide.

Dans la môme lettre, il est en outre question
^ja physionomie du public lors de la séance
d'ouverture des deux Chambres et du discours
du trône :

Pendant que cette cérémonie avait lieu dans le
sénat j'ai voulu parcourir tous les quar iers de
Madrid, partout j'ai trouvé le calme le plus com- 
Jn'et. Aux abords du palais il y avait d'assez gros
détachements des diverses armes, les uns placés
dans des endroits où tout le monde pouvait les
voir, 'es autres plus ou moins cachés derrière les

I ajies du château et clans de petites ruelles. L'.af-
Buence des curieux était considérable, et cette
feule avait une attitude très-digne, mais en même
temps peu flatteuse pour le pauvre souverain, qui a
dû beaucoup souffrir en la traversant aupetitpasde
«es chevaux superbement empanachés. Si tous les
assistants n'avaient pas obstinément gardé leurs
chapeaux sur la tète, on aurait cru assister à un
enterrement de première classe ; mais le roi avait
beau saluer sans cesse à droite et à gauche, sauf
ses amis particuliers, pas un Madrilène ne s'est
découvert sur son passage. « Pobrecito ! » disaient
les femmes, (^utmt aux hommes, ils avaient tous
l'air tout à fclt indifférent. « Cela ne nous regarde
pas, m'a 'Vit un cocher; c'est une. cérémonie ita-
lienne qui n'intéresse que les étrangers. »

Cependant il s'en faut que tout soit'perdu.
Aux yeux de tous ceux qui connaissent l'Es-,
pagne, il est évident que les carlistes ne de-
viendraient vraiment dangereux que s'ils
s'emparaient d'une ville forte, ou si des défec-
tions se produisaient dans l'armée.

Il est vrai que déjà l'on a répandu le bruit
que la garnison de Pampkîna, ville fortifiée,
s'était " prononcée » contre le gouvernement,
mais cette nouvelle était fausse.

A l'inverse du plan suivi jusqu'à ce jour pâl-
ies carlistes, et qui consistait à se concentrer
sur certains points stratégiques, le mot d'or-
dre parait être aujourd'hui de disséminer les
bandes soulevées, d'éviter toute réunion im-
portante de forces, et d'arriver ainsi à obliger ;
les troupes, régulières à- se diviser, et à les
fatiguer en les tenant constamment en éveil;
à un moment donné, lorsque le soulèvement
se serait généralisé, et que l'armée sans cesse'
harcelée n'aurait plus l'entrain des premiers ,
jours, le mouvement de concentration s'opé-
rerait, et la grande bataille serait livrée. Jus-
que-là tout se bornerait à des escarmouches
et à des affaires sans aucune importance, la 
retraite des bandes carlistes étant partout pro-
tégée, ici par la sympathie des populations,
là par des montagnes et des bois, où toute ,
manœuvre militaire est presque impossible.

Un fait digne d'attention, c'est le grand
nombre de curés qui figurent à la tète des '
bandes insurgées. Plusieurs ont déjà été
faits prisonniers, et l'un d'eux aurait été tué ,
dans un engagement. Cette attitude du clergé,
un tel oubli doses devoirs les plus élémen-
taires, cet appel aux armes et ces cris de mort
et de sang proférés par des ministres d'une
religion de paix et de concorde, prouvent à
Quel degré les passions politiques ont absorbé
dans le clergé espagnol tous les sentiments
religieux.

Voici encore un passage de la lettre du cor-
respondant du Temps :

A Saragosse même, -la tranquillité paraît com-
plète. Mais cette tranquillité pourrait bien être
seulement extérieure. « C'est le calme qui précède
les orages », m'ont dit ce matin quelques conser-
vateurs qui avaient l'air sérieusement effrayés,
« les républicains de Saragosse, qui forment la
majorité, sont très surexcités, et ils prendront les
armes aussitôt que les progrès des carlistes auront
forcé la troupe à se disséminer dans la campa-
gne. », Il m'est impossible de contrôler ces affir-
mations et de deviner ce que feront les républi-
cains aragonais. Je sais seulement qu'eu effet
Presque toute la population de Saragosse est ré-
publicaine, qu'elle a des passions vives' et qu'elle
Profite assez volontiers de toutes les occasions
P°ur soutenir, à coups de fusil, l'antique réputa-
j'on de la « siempre heroiea. » Il est certain que
les gens d'ici ont le grave défaut d'aimer un peu
^op à se battre.

. Une lettre en' date du 26 avril et adressée de
Madrid au même journal ;publie une procla-
mation de Don Carlos au peuple espagnol. On
ne connaissait toutefois pas encore à cette
fjate officiellement et d'une manière certaine
'entrée de Don Carlos en Espagne. Cependant
nn affirmait que le prétendant était au milieu
<f l insurrection.

Le correspondant du Temps ne croit pas
Pe le gouvernement espagnol arrive aisé-
ment a dompter la rébellion actuelle. Il croit
4.lje l Espagne est au début d'une guerre ci-
ue prolongée ; de plus, comme le nombre des

mécontents n'a jamais été aussi grand, il pro-
fit que ceux-ci iront renforcer les rangs des
purgés. Si l'argent ne leur manque pas, iifau-1
a des mois et peut-être des années pour lesl?<Juire à l'impuissance.

11 s en faut cependant de beaucoup que les
lances de succès du gouvernement soient
Puisées. Voici ce que nous lisons à ce sujetu
ans une lettre en date de Saragosse 26 avril:

si m^ S • cas,préseut, toutefois, le gouvernement,
ch'i

lenaC<
i I 11' 1' so ' t> Parait avoir encore bien des

vond°e? snccès. Les républicains hésitent, ils
nnoi ra,eil ,t « avant de se soulever, pouvoir deviner
lésera le So,-t des carlistes. '"
dp m ' . gouvernement, qui a donné. le comman-
8e rï Senéral de l'armée du Nord au maréchal
pr,n j" 0' concentre des forces énormes, dans les
»,.a I s soulevées, et il parait vouloir frapper un
fero , "r^P- Si ce coup réussit, les républicains.
harrass f ° roster tranquilles, cir une fois dè-
rait sa 6  carl' stns . Ie gouvernement les écrase-
la r=u s Peine ei"> détail, comme le général Prim
'
at

ait.en 1869.

La môme lettre contient en posl-scrivlum ee
qui suit :

11 heures, soir.
Les conducteurs du train qui vient d'arriver de

Navarre nous apportent la nouvelle que deux corps
d'armée sont en voie de formation, l'un à Vitto-
rià, l'autre à ïudela.

Entre ces deux corps, environ neuf mille carlis-
tes, bien armés, occuperaient de bonnes posi-
tions.

Une bataille parait imminente.

On annonce que le roi insiste pour aller
prendre le commandement des troupes dans
les provinces insurgées.
_ Rien ne serait plus à propos pour rendre au
jeune roi le prestige et la popularité que les
attaques de tous les partis ont cherché à lui
enlever, parce que dans ce pays rien n'est
prisé plus haut que le courage et la valeur per-
sonnelle.

CHRONIQUE
Nous avons reçu làlefctre et les docu-

ments suivants V

' Lyon, le 29 avril 1872.

Monsieur le rédacteur,
Voici copie de la dépèche et de la lettre que

nous avons adressées les 26-27 du courant, à
MM. Millaud, Ferrouillat et Ordinaire, repré-
sentants du peuple à Versailles.

Nous vous envoyons ces deux pièces pour
les publier, si vous le jugez convenable.

Chacun des journaux de notre ville reçoit-,
en môme temps que vous^ duplicata de" ces
pièces.

Lyon, 27 avril 1872.

A messieurs Millaud, Ferrouillat, Ordinaire,
représentants du peuple, à Versailles.

Nous vous confirmons la dépêche ci-après,
que nous vous avons adressée hier soir à 10
heures.

MILLAUD, représentant du peuple,
à-Versailles.

« Vous n'ignorez pas les événements qui se pas-
« sent à Lyon, et dont la population est vivement
« émue. Des arrestations ont eu lieu, d'autres
« sont à craindre; des perquisitions ont été faites
« chez divers citoyens, notamment chez nos col-
« lègues Crestin et Girardin.

« Nous vous- prions, conjointement avec vos
« collègues Ferrouillat et Ordinaire, d'interpeller
« le gouvernement sur ces actes que rien ne jus-
« tifie, la tranquillité la plus absolue- n'ayant cessé
« de régner à Lyon.

« Une lettre plus détaillée vous sera adressée
« demain soir.

« 'Signe : DESPEIGNES, ROSSIGNEUX, conseil-
le 1ers municipaux; PIRODON, FALCON-
« NET, conseillers généraux; MOUGEY,
« PATRICOT , conseillers d'arrondisse- .
« ment. »

Emus-des événements qui s'étaient accom-
plis dans la journée du '25, les conseils élus
s'étaient concertés et avaient décidé de vous
informer de ce qui se passait par la dépêche
que vous venez de lire. Il avait été convenu,
en outre, que nous vous compléterions nos
explications par lettre, c'est ce que nous al-
lons faire par la présente.

Il y" a trop peu de temps que vous nous
avez quittés pour ne pas être au fait de la
situation à Lyon. Vous avez vu par vous-mê-
mes combien était grand le calme de la popu-
lation entière, et q.u'une seule préoccupation
régnait dans tous les esprits ; donner des
gages indéniables aux détracteurs des institu-
tions républicaines, en refoulant en nous nos
craintes et nos colères en facéties agissements
des partis monarchistes. '

Vous devez juger de notre étonnement
quand nous apprîmes que des arrestations
avaient été faites, et que plusieurs de nos
amis, des membres de l'ex-comité central,
étaient détenus. . •

Vous aurez sans doute lu leurs noms dans
les journaux de Lyon et vous êtes au courant
de ce qui s'est passé.

'Dès jeudi soir le Conseil municipal s'est
rendu en corps auprès du préfet afin d'obte-
nir des renseignements et de connaître les
motifs de tels agissements.' 11 lui fut dit que
les personnes détenues étaient inculpées du
fait d'association illicite et que la justice, saisie
de l'instance engagée, était chargée de recher-
cher leur culpabilité et l'affiliation que l'on
présumait exister entre tous les groupes répu-
blicains de la ville et même du département.
De là les perquisitions nombreuses qui ont
été faites au domicile de beaucoup de répu-
blicains.

Vous connaissez aussi bien que nous la to-
lérance excessive dont jouissent nos adversai-
res politiques, aussi notre colère est bien lé-
gitime en voyant les. rigueurs, qu'on ne mé-
nage pas aux républicains, à nos amis, qui ne
sont inspirés que du désir ardent de sauve-
garder la République et de combattre ses en-
nemis par des moyens légaux.

Pénétrés du sentiment de la modération que
commande la situation, la démocratie lyon-
naise, qui a conscience de sa force, saura ré-
sister à des entraînements compromettants,
ainsi qu'aux provocations que d'aussi graves
mesures pourraient déguiser.

Les soussignés, membres des conseils élus
de la ville de Lyon, signalent ces faits à l'at-
tention de leurs amis, les citoyens Millaud,
Ferrouillat et Ordinaire, et les prient de vou-
loir bien prendre telles mesures que leur dic-
tera leur patriotisme, et leur sollicitude pour
sauvegarder les droits do leurs électeurs et les
intérêts politiques de la ville dont ils sont les
représentants.

Signé : PIRODON, FALCONNET, conseillers gé-
néraux ; DESPEIGNES, ROSSIGNEUX,
conseilleurs municipaux ; FAVIEK,
MOUGEY, conseillers d'arrondisse-
ment.

(Suivent les autres signatures].

On nous assure que M. Millaud ne s'est pas
contenté, à l'Assemblée nationale, de deman-
der des explications sur les arrestations de
Lyon, mais qu'il a déployé à la tribune et
commencé à lire le fameux mandat impératif
de la rue -Grêlée, se glorifiant pour sa part de
l'avoir signé.

Le bruit de la salle aurait empêché M. Mil-
laud d'achever sa lecture.

Quel dommage que [e 'Journal officiel n'en
dise rien ! On aurait su ce que contient ce fa-
meux mandat.

D'après le Soir, le nouveau ministre du
commerce, M. Teisserenc- de Bort aurait an-
noncé l'intention d'assister à l'ouverture de
l'Exposition de Lyon.

Il sera, très-vraisemblablement, le seul re-
présentant du gouvernement à cette solennité.

Malgré la peine que se donnent les radicaux
pour couler l'instruction obligatoire en lui at-
tachant comme un boulet l'instruction laïque,
le pétitionnement marche bien.

Voici à quels chiffres sont arrivées les 'si-
gnatures posées sur les diverses listes qui cir-
culent : à la' Ligue de l'enseignement, il y a
385,000 signatures comptées et classées par
communes ; les correspondants1 de la Ligue se
disent en mesure d'envoyer, d'ici à la fin du
mois, un chiffre égal d'adhésions.

il n'est revenu; en effet, que 10,000 listes
environ sur 23,000 expédiées sur demande:
Au Temps, on en a 82,000; au Siècle, tout
près de 50,000. Total, 517 mille adhésions en-
registrées.

L'Opinion nationale fait imprimer à son tour
des listes qu'elle distribuera ,a ses abonné";".

On né uésespêre pas d'arriver en tout à un
million de signatures.

A Bordeaux, le pétitionnement fonctionne à
merveille, la Gironde a reçu 11,570 adhé-
sions.

Nous rappelons a nés lecteurs que les listes
sont déposées, à Lyon, à l'Union républicaine.

On a remarqué avec quelque surprise que le
Figaro, dont le correspondant n'a jamais
rtlalique FOcCasion d'envoyer des dépêches
alarmantes sur la situation de notre ville, n'a
rien publié jusqu'hier sur les arrestations qui
ont eu lieu chez nous. A quoi attribuer cet
inexplicable silence de deux jours ?,,

SoraiWl vrâî, comme on nous l'affirme, q-ue
les dépêches du correspondant ont été suppri-
mées à Paris et que ce correspondant en a reçu
l'avis officiel. Nous le regrettons. Pareils pro*
Cédés, bbns sous 1 empire pa ce qu'ils étaient
du moins efficaces, ne sont plus de mise au-
jourd'hui. Le gouvernement est trop désarmé
d'autre côté — et nous nous en félicitons au
nom de la liberté — pour n'avoir pas tout
intérêt à renoncer à de pareilles mesures vexa*
toireset inutiles:

On assure que le train rapide de Paris à Mar-
seille et à Nice sera rétabli, à partir du mois
d'octobre prochain.

D'un autre côté, là nouvelle s'est, paraît-il,
répandue à Paris que M. Talabot reprenait la
direction de la compagnie Paris-Lyon-Médi-
terranée, M. Audibert ayant donné sa démis-
sion. •__

Les meilleures choses ont leurmauvais côté.
Envoyant les autorités militaires encourager
les soldats à se défendre au besoin par les
armes contre les indignes agressions dont
ils étaient l'objet , nous avions prévu que
quelques uns parmi les mauvais, comme il y
en partout, en profiteraient pour faire les ma-
tamores et dégainer à tort et à travers contre
le bourgeois, sauf à faire passer leur excès
pour faits de légitime défense.

Deux militaires étaient hier chez un res-
taurateur du boulevard de la Croix-Rousse. A
propos de rien ils se mirent à dégainer et à,
menacer de leurs armes l'hôte et sa famille.

Heureusement l'autorité militaire tient au-
tant à prévenir les excès des soldats qu'à les
faire respecter quand ils restent inoffensifs.
Nos deux chasseurs ont été pris par la gen-
darmerie, mis en prison, et ils .rendront un
compte sévère de leurs trop faciles exploits.

Aujourd'hui, à midi, un individu se disant
employé de commerce, blouse blanche, la
plume à l'oreille, 23 ans environ, se présente
au bureau de tabac de la rue de l'Hôtel-de-
Ville 33, s'y fait donner pour 25 francs de tim-
bres-poste, et... part sans les payer.

La marchande surprise' n'a pas môme la
force de crier « au voleur. »

Si cet individu appartient réellement à une .
maison de commerce,— voila le patron averti.

X, loueur de voitures à bras, a loué une de
ses carrioles dimanche matin à 8 heures. Au-
jourd'hui mardi elle n'est pas revenue... et il
se plaint !

Pourtant cela va faire une jolie somme de
location — si la voiture revient jamais.

Les solennités théâtrales se succèdent avec
une telle rapidité qu'on peut à peine les
suivre. Nous nous faisons un vrai remords de
n'avoir encore rien dit du concert donné sa-
medi de la semaine dernière par la société sym-
phonique au palais Saint-Pierre (salle de l'an-
cienne Bourse).

Nous voulons moins aujourd'hui en rendre
compte que donner à la société qui l'a orga-
nisé l'encouragement en lui exprimant notre
sincère satisfaction.

Le programme était séduisant. Beethoven,-
Rossini, Mendelssohn, Félicien David, Ries,
Verdi, Victor Massé, Alard ; parmi les artistes,
les noms de M. Devoyod, Mllc Sorandi, M. Aimé
Gros. La soirée a tenu ce que l'affiche promet-
tait. La société symphonique s'est montrée
elle-même digne de sa réputation établie.

En somme, bonne et excellente soirée. Nous
avons tenu à en exprimer notre reconnais-
sance à la société et à son chef, afin que notre
silence ne fût pas imputé à l'indifférence.
Nous espérons bien l'année prochaine de voir
revenir cette solennité, et nous ne pouvons
que lui souhaiter tout le succès de celle-ci.

Nous apprenons que la matinée musicale
du Grand-Théâtre, annoncée pour le dimanche
5 mai, avec Mme Galli-Marié et M. Falchieri,
deviendra une soirée musicale. Cette soirée
aurait lieu le samedi 4 mai.

Outre la Servante maîtresse le programme
comprendra, croyons-nous, Galathée- avec
MD,C Chelli-Boulo.

Nous apprenons par le Figaro qu'une re-
présentation s'organise au théâtre des Va-
riétés de Paris, au bénéfice de notre ancien
premier ténor, Renard, « qui est mourant,
dit le Figaro, et qui a la suprême douleur de
laisser derrière lui une famille dans la mi-
sère. » .

M. le général de Roquebrune qui comman-
dait la subdivision militaire de la Loire, vient
d'être nommé commandant d'une brigade de
la division Metman à Marseille.

• Il est remplacé à Saint-Etienne par Je géné-
ral Rolland.

Programme de la 8e conférence d'économie
politique par M. Noguès, mercredi 1e' mai à
7 heures 1{2 du soir (salle de l'ancienne
Bourse).

Influence de la forme du mariage, du pou-
voir paternel, du pouvoir marital sur la pro-
duction.

Influence de la populatioii ? des mœurs, des
données politiques de la société civile, des ha-
bitants du territoire sur la production d'un
pays.

Lundi 6 mai 7e conférence de géologie à 7
heures 1[2 du soir (salle de l'ancienne Bourse).

Orographie. — Relief du sol. — Vallées. —
Montagnes,

L'oculiste Fischer a l'honneur de prévenir
ses clients qu'il est de retour à Lyon ; l'appli-
cation de ses verres régénérateurs et conser-
vateurs de la vue aura toujours lieu à son ca-
binet, place Bellecour, 26, tous les jours, de
midi à quatre heures.

Le maréchal Bazaine fait paraître chez l'é-
diteur Henri Pion l'histoire de l'Armée du
Rhin. Cet ouvrage, qui contient les dépêches
de l'empereur et les documents officiels rela-
tifs à la campagne du Rhin , renferme aussi
une série de onze cartes et plans du plus haut
intérêt, indiquant tous les mouvements suc-
cessifs de l'invasion, les positions des armées
avant, pendant et après les batailles, et la
carte complète de l'investissement de Metz.

DÉPÊCHES DU SOIB
3© avril. — S îtewre» «lœ «oir.

Versailles, 30 avril.

Gentoii, qui a été condamné^ à mort
pour avoir assassiné l'archevêque de
Paris et les autres otages, a été fusillé
daus- la matinée à Satory.^

Il est. mort en cnànt : Vit)& la Corn*
munef

Il est inexact qu'il soit question de
renvoyer' la discussion sur la réorga-
nisation de l'armée après la discussion
du budget.

On assure que deux trésoriers géné-
raux ont été destitués pour des motifs
politiques.

La démission du maire et des adjoints
de la ville d'Arles n'est paâ confirmée.

Naples j 30 avril.

Ûnë pluie abondante de scories et de
sable dévaste les campagnes épargnées
par les laves.

Les mugissements continuent. La
cendre est arrivée jusqu'à Capoue.

Paris, 30 avril.

M. deGoulard a présenté hier un pro-
jet abaissant l'impôt des rentes étran-
gères.

Londres) 30 avril.

Le 'limes publie une dépêche de
Philadelphie du 29 disant queM.Schenk
a reçu pour instruction de déclarer à
lord Gr an ville que si l'Angleterre se pro-
nonce d'avance contre le principe de
faire des demandes pour dommages
indirects, l'Amérique agréerait à cette
décision.

Le principe étant ainsi résolu, les ar-
bitres ne discuteraient pas le mémoire
américain.

Il restera sans changement quoique
comportant un sursis par suite de l'ar-
rangement sus-nientionné.

On assure que l'Angleterre accepte la
proposition.

DÉPÊCHES 00 iâïi .
1 er niai. — 8 heures d« matin.

Paris, 30 avril.

Quelques journaux annoncent que les
troupes espagnoles ont battu les car-
listes près de Tudela; 300 morts ou
blessés seraient restés sur le champ de
bataille.

Aujourd'hui le ministre des finances
a déclaré dans la commission chargée
d'examiner les projets de libération du
territoire que le gouvernement n'est
pas opposé à la libération en principe ;
mais qu'il ne croit pas qu'on doive
recourir à un impôt forCé sur le capital;
il demande que la commission propose
un moyen efficace et refuse de donner
des informations relativement aux né-
gociations avec l'Allemagne.

La Presse croit savoir que M. Kern a
obtenu pour la Suisse, concernant les
passeports, un traitement égal à celui
de l'Angleterre et de la Belgique.

On assure qu'il serait question de
nommer une commission parlemen-
taire, qui déciderait, d'accord avec le
président de la République, quelle suite
il faut donner aux rapports de la com-
mission d'enquête sur les capitulations.

Les journaux légitimistes déclarent
que les légitimistes français ne songent
nullement à aller combattre en Es-
pagne.

La commission du budget a décidé
qu'elle nommera un rapporteur chargé
de faire un travail d'ensemble sur les
projets d'impôts déjà étudiés.

L'Assemblée a repris la délibération
sur la réorganisation du conseil d'Etat.
M. Bertàuld parle en faveur de la no-
mination des conseillers par le pouvoir
exécutif. Il voudrait que les députés
ne pussent pas être conseillers d Etat.

Assemblée. — Dans la discussion sur
la réorganisation du conseil d'Etat, M.
Bertàuld ajoute que, si la nomination des
conseillers appartient à l'Assemblée, les
conseillers refléteront les opinions de la
majorité et seront des hommes politi-
ques. L'article premier, relatif à la

. composition du conseil est adopté. L'ar-
ticle 2> accordant aux ministres voix dé-
libérative clans le conseil est également
adopté. La discussion de l'article 3 rela-
tif au mode dénomination des conseillers
est commencée et remise à démain.

M. Fournier demande d'interpeller
le gouvernement relativement à la pu-
blication par le préfet du Cher d'un do-
cument appartenant à l'enquête sur le
18 mars. Le gouvernement accepte l'in-
terpellation pour mardi prochain.

M. Scheurer-Kestner, relativement à
l'option des mineurs et Français domi-
ciliés en Alsace-Lorraine, demande s'il
ne serait pas possible d'ouvrir avec
l'Allemagne de nouvelles négociations.

M. deRémusatrépondquela question
mérite d'être traitée avec réserve. Le
gouvernement, dont les sentiments et
l'opinion sont connus, fera tous ses ef-
forts pour faire prévaloir l'interpréta-
tion la plus favorable aux droits des in-
téressés.

Bourse.— Début faible, 54.37, 87.37,
toutes primes abandonnées; clôture
meilleure; rachats, 5L60, 87.62.. Après
la bourse, 54.70, 87.72, Italien, 68.05;
Autrichien, 830; Lombard, -455; Nord,
982; extérieur espagnol, 30.

Paris, 1er mai.

On confirme que les passeports entre
la Suisse et la France vont être suppri-
més.

M. de Bourgoing partira incessam-
ment pour porter sa lettre de 1-appel à
la Haye. .

Dans la commission chargée d'exa-
miner les projets de libération du ter-
ritoire, M. deGoulard a déclaré que les
Allemands évacueraient le territoire du
jour où ils seraient payés.

Il ajoute que si des négociations ca-
ractérisées ne sont pas engagées, du
moins il y. a eu des pourparlers.

M. de Goulard croit satolf que M.
d'Arnim a reçu de son gouvernéifie'nt
des instructions lui permettant d'enta-
mer de sérieuses .négociations. M. de
Goulard est cependant obligé à des ré-
serves et ne peut pas entrer dâfis â@
plus grands détails.

Vienne, 30 avril.

Le baron de Kubeck est nommé
ambassadeur d'Autriche auprès du saint
siège.

Naples, 30 avril.

Les mugissements du Vésuve se font
moins entendre. Des pro j ectileâ enflam-
més continuent d'être lancés en l'air,
mais avec une force moindre. La fumée
estfun 'peufmoins intense; les secousses
sont fréquentes mais non dangereuses.
A une heure les phénomènes de l'érup-
tion de' cendres et de scories semblaient
devoir* prochainement cesser. Dans
quelques villages les populations ont
repris leurs travaux.

Londres, 30 avril.

A la Chambre des communes lord
Enfield dit que le consul anglais de
Bilbao a annoncé que l'insurrection
avait éclaté à Bilbao mais qu'elle n'é-
tait pas importante. Des mesures sont
prises pour protéger les sujets et les
intérêts anglais. .

Madrid, 30 avril. ,

La Gazette dit qu'une bande a arrêté
la nuit dernière un train en Andalousie.
Elle fit descendre le mécanicien et le
chauffeur, mit ensuite le train en mar-
che vers un pont où les rails avaient été
enlevés.

Cependant des nouvelles particulières
de Vilches démentent l'existence- de
toute bande.

Oépêclies particulière»
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Londres, 29, 5 h. s.

Emprunt 5 0/6'.!! '5.06
Rente 3 0/0 54.37
Défense 97.50
Italien 67.50
Turc
Egyptien
Khédive

Rente autrich
Améric. cens.... 89.87

— 2e série
Lombard
Obligat. nouv
Espagnol
Pérou
Gonsol.angl

Berlin, 29, 3 h. 18 s.

Paris •
Londres
Autrichiens.... 217.50
Obligations 295.75

— n 286
Napoléons
Rente autrich... 63.50

Emprunt 5 0/0.. 86 7/8
Lômb....... 117
Obligations.... 251.50

- n... 251.50
Italien 66.50
Améric. 1882 ...
Turcs

Francfort, 29, 5 h. 2 s.

Paris 93.62
Londres 118.50
Vienne court

— long ....
Rente autr 63 .56
Autrich. 3.82.50
Obi. autrich 59.06

d" n 57.50
Lombards 205
Obi. 1.5 0/0

d" 3 0/0..... 50.25
— 3 0/0. n 50.25
Napoléons

Emprunt 5 0/0. . 87.25
Rente 3 0/0
Améric. 1881

- 1882
- 1885
- 1887

Remboursables
Cons. améric. ... 95 . 18
Espagnol ext....
Obi. livournaises
Mobil, autric
Obi. hongroises. ......

Vienne, 29, 2 h, 40 s.

Paris 44.30
Londres 112.50
Napoléons... 8.95 1/2
Autrichiens . . . 371.50
Lombards 200

Rente autr. arg. 71.50
— pap . 64.70

Hongroises.... 108.90
Obl.lomb.anc. 112.50

.— nouv. 112.25

BOURSE DE PARIS
DU 30 AVRIL

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE
._——^~——-—- HAUSSE BAISSE

COMPTANT D>HIER D'AUJOUR.

3 0/0. ... 54 60 54 70 . 10 . ...
4 1/2 0IO- 79 .. 79 .. sv
5 0/o 87 60 87 60 sv
1^^^—HIIU» IIMI !«—!  I.HMIMI, Il, | |,|

TERME

(DÉPÈCHE TÉLÉGRAPHIQUE)

Paris, le 30 Avril 1872.

P.RÉC . VÀTFTTRS PREMIER DERNIER
CLOTURE ViiljliUnO COURS COURS

54 57 3 0/0 Français 54 42 54 60
87 60 5 0(0 Emprunt 87 45 87 62

 Banque de France 3735 j
67 90 5 0/0 Italien 67 90 68 05

915 .. Crédit foncier. ...... . 910 .. 913 ..
431 .. Crédit Mobilier 432
565 .. Société Générale 562 .. 567 ..
485 .. Crédit Mobil. Espagnol 482 .. 482 .. -
976 ,. Orléans - 976 .. 982 . .
867 .. Nord 865 .. 870 ..
827 . . Paris à Lyon et Médit 827 . . 830 . ,
778 . . ! Autrichiens 777 . . 782 . .
452 .. Nord-Ouest Autriche. 452 .. 455 ..
310 ..' Lombards 310 . ......
210 ... Suez 212 .. 210 ..
93 1/4. Consolidés... 93 3/16 .. ./.

 . ^«B.

REVUE FINANCIÈRE
t

Le malaise du marché financier n'a fait çjue s
s'accroître cette semaine ; le parti de la baisse r
a eu beau jeu et la maladie de M. Thiers, la
réouverture de la Chambre, les moins bonnes (
dispositions de la Prusse à notre égard jointes l
à une stagnation complète des affaires ont suffi
pour entraîner nos valeurs dans un nouveau c
mouvement de recul. r

Pourtant des rachats sérieux et une excel-
lente tenue du comptant sont des indices dont 1
il faut tenir compte. g

Depuis deux jours, les prix ronds' de 55 fr. •
pour le 3 0|0 et de 88 fr. pour l'Emprunt c
qui avaient été un moment perdus ont été re- c
conquis. c

On se prépare à la liquidation de fin de mois l
et il est présumable qu'elle ne différera guère i
de la précédente. \

Les marchés étrangers, si tourmentés pen- a
dant ia semaine précédente, ont retrouvé un r
peu de calme ; les banques de création nou-
velle qui avaient atteint des plus-values fabu- t

' leuses sont fort discréditées et quelques-unes 1
ont reperdu jusqu'à 40 0[0. L'escompte est a
plus facile et les reports relativement mo-
dérés, r

On sait que la nouvelle loi sur le timbre des 1
valeurs mobilières en France n'a pas été pro- 1
mulguée, et l'on s'occupe de tous côtés d'ôtu- c
dier de nouveaux projets pour essayer d'obte-
nir de l'Assemblée d'importantes modifications i
à cette loi. j

Les devises étrangères sont plutôt faibles ; i
la situation du marché des changes conti- 1
nue à nous être favorable. Le papier sur Pa- ;
ris a encore monté sur les diverses places
étrangères, j

Le Londres, seul, se soutient très ferme, 1
mais avec peu d'affaires.

En Italie, le papier sur France varie d'un
jour à l'autre, mais se tient en général au-
desstftts de 108.
tonds d'Etat français et étrangers et obliga»

lions de villes.

La Rente française 3 0[0 qui avait été jus-
qu'ici d'une fermeté exemplaire, a été la plus
maltraitée cette semaine: _

L'Emprunt a mieux résisté, grâce sans
doute à ce que le cours rond de 88 francs
offrait de grandes résistances à la baisse et
peut-être aussi au coupon alléchant defr. 1.25
qui se détache dans le mois prochain.

L'Emprunt libéré est presque complètement
nivelé avec l'Emprunt non libéré. Les achats
du comptant n'ont pas cessé.

Les Obligations de la ville de Pans, emprunt
1869, ont effectué, comme nous lavions an-
noncé, le tirage des lots à répartir entre les
séries au tirage du 10 avril.

L'emprunt de 8 millions à contracter par la
ville de Lyon a été définitivement obtenu par
la banque franco-hollandaise. On ne tardera
donc pas à le voir apparaître sur notre mar-

La Rente italienne a eu des alternatives de
hausse et de baisse. La clôture est en bonne
tendance. ' ...

Les lois financières de M. Sella vont être
soumises au sénat italien ; on dit que le rap-
port est favorable et que toutes les probabi-
lités sont pour une adoption à une forte majo-
rité.

La Silberrente autrichienne a eu un mouve-
ment de hausse de 1 0[0, motivé par la réintro-
duction de cette valeur à la cote de Lon-
dres.

La reprise signalée à la fin de la semaine
précédente sur les Fonds espagnols n'a pas eu
de durée. L'état politique de ce pays s'est
encore aggravé, grâce au soulèvement armé
du parti carliste ; pourtant, le discoure pro-
noncé par le roi Amédée à l'ouverture des
Gortès témoigne d'une grande confiance et
annonce que toutes les mesures sont prises .
pour réprimer sévèrement l'insurrection.

Les derniers cours sont très-faibles:
Rien de nouveau au sujet du coupon impayé .

des obligations de la ville de Madrid ; les évé-
nements qui se passent dans la péninsule ne
sont pas de nature à faciliter un arrange-
ment. , „

Les valeurs égyptiennes sont en hausse; 10-
bligationdu khédive 1870 est particulièrement
poussée. '". , i# ', ,

Le nouvel emprunt russe 5 0)0, destiné a la
construction des chemins de fer, a été couvert
cinq fois, à Londres seulement; le cours s est
élevé aujourd'hui jusqu'à i 5j8 0|o déprime.

L'emprunt péruvien 60[0 est en hausse pen-
dant que le 5 0j0 récemment émis se soutient
faiblement à 5i8 0i0 déprime.

Les fonds américains conservent a peu près
leurs cours de samedi et sans tendance mar-
quée dans un sens ou dans l'autre.

Un marché spécial à ces valeurs est ouvert a
nos guichets et chaque jour nous cotons les
cours de l'offre et de la demande.

Obligations industrielles françaises et étran-
gères. . •

Les obligations priorité nord Espagne sont
en baisse sensible ; il y aurait eu cette semaine
des ventes considérables qui ont précipité un
moment le coursa 199 fr.

Les recettes de ce chemin n'en continuent
pas moins à être excellentes;' celle de la 14' se-
maine (1er au 7 avril) s'élève à 329,000 fr., en
sorte que l'augmentation de l'exercice courant
(depuis le 1er janvier) sur le précédent, .repré-
sente 85 1,000 fr. •. ..

Les obligations romaines très- faibles ; les
affaires, d'ailleurs, sont complètement nul-
les.

Les obligations Saragosse ont suivi le mou-
vement de recul des obligations nord Espagne
et perdent près de 4 fr. à 203.

Les obligations des Dbmbes, qui se cotaient
samedi dernier seulement 255 fr. , se sont -
pavées hier et aujourd'hui 260 fr.

Cette meilleure tenue n'est sans doute pas
étrangère à la publication des recettes par la
compagnie. ."; .-...'"

Les obligations de Suez perdent 7.50 a
380.

Ce titre est très-recherché pourtant sur no-
tre place.

Affaires suivies sur le marché en banque;
les valeurs que nous y traitons demeurent sans
variations sensibles sur leurs cours précé-
dents.

Actions diverses françaises et étrangères. ,

Les actions du Crédit mobilier français ont
subi une nouvelle dépréciation à la suite du
jugement qui a prononcé la mise en liquida-
tion de la Compagnie immobilière.

La reprise des actions des chemins autri-
chiens n'a pas tenu devant la diminution de
recettes de la 16' semaine.

Après avoir revu le cours de 850 fr., on est,
en effet, retombé à 831.25, cours auquel^
clôture se fait avec peu d'affaires.

La recette de l'exercice courant s'élève â
583.093 florins , tandis que celle de la se-
maine correspondante de l'exerc'ce précédent
s'élevait à 667.075 florins ; il y a donc une
diminution de 83.982 florins.

Les actions des chemins lombards sont
mieux tenues.

La recette de la 15e semaine de l'exercice
courant représente une augmentation de
37.802 florins sur celle de l'exercice corres-
pondant.

Les actions Suez s'étaient élevées, sur la-
bruit toujours renouvelé et toujours démenti
d'une vente du canal, jusqu'à 320 fr.; elles
sont retombées à 312.50.

Les recettes du canal se sont élevées pour
le mois de mars, à 1,372,000 fr., co qui repré-
sente une augmentation de 447,000 fr. sur le
mois de mars 1871.

Peu d'affaires en actions des mines des
Quatre-Groupes, oui sont plus fjtibles sur
ieurs cours précédents.

Le Montrambert clôture à 272.50 et le Rive-
de-Gier à 54 francs. Les Loire sont plus de-
mandés à 202.30.

Les actions des Petin-GaudetetCie ont eu
un véritable enlèvement à 300 francs ga-
gnant ainsi près de 20 fr. en une semaine.

• L'échange des anciens titres de cette So-
ciété contre les nouveaux s'effectuera à partir
du t" juin 1872 ; on sait que les porteurs ont
droit à une action nouvelle contre deux ac-
tions antiennes. A partir de ce jour jusqu'au
10 mai prochain, on peut déjà effectuer chez
MM. veuve Guérin et fils, le dépôt des titres
actuels contre lesquels la Société délivre des
récépissés provisoires.

La Compagnie de l'Omnium a fixé le divi-
dende du second semestre de l'exercice 1871-
72 à 20 francs par action payahles depuis le 22
avril.

La Sociélé anonyme des Aciéries de Firminy
paie, à partir du 30 avril, le coupon- n° 8, à
raison de 15 francs par titre nominatif, et de
14 fr. 65 par titre au porteur, comme solde de
dividende de l'exercice 1870-71.

La Compagnie des Fonderies, Forges et
Aciéries de Saint-Etienne paie aussi à dater du
1er mai les 12 francs 50 formant le solde du di-
vidende de 25 francs dont l'assemblée géné-
rale des actionnaires, tenue le 10 octobre 1871,
a décidé la répartition par action.

Les actions de la Compagnie générale des
Eaux, retombées à 395 francs, avaient à ce
prix des ordres d'achats importants.

Les actions de la Société lyonnaise sont of-
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ferles à 540 et demandées à 538.75.

Les actions du Crédit lyonnais sont intro-
duites depuis hier à la cote à terme, et le pre-
mier cours coté est de 581.25 fin courant ; au-
jourd'hui, on était plus faible à 577.50.

L'Assemblée générale des actionnaires du
25 avril a définitivement constitué la nouvelle
Société, Le premier acte du conseil d'adminis-
tration a été d'appeler du 1er au 15 mai le se-
cond versement de 125 francs sur les nouvel-
les actions, de sorte qu'il n'y aura aucune dif-
férence entre les actions nouvelles et les ac-
tions anciennes.

(Circulaire du Crédit lyonnais.)

New-York, 12 avril 1872.
Nos derniers avis étaient du 12 mars.
Les affaires depuis lors n'ont pas été aussi acti-

ves qu'elles auraient dû l'être à cette époque de la
saison. ... . ,' . . -

_ Le temps exceptionnellement rigoureux qui a
régné pendant tout le mois de mars en a été en
partie la cause, mais les fortes importations direc-
tes de jobbers et des grandes maisons de détail,qui
ont été tentés de les faire par les prix élevés de
notre marché l'automne passé, ont contribué en-
core davantage à réduire le chiffre des ventes chez
les importeurs.

Ceux-ci commencent à se décourager et ont re -
cours aux. encans pour écouler; les prix qui s'y sont
faits jusqu'à présent, quoique inférieurs à ceux
qu'on demandait en privé, n'ont pas été très-mau-
vais.

Il doit se faire encore des affaires considérables
cette saison, mais comme beaucoup d'articles sont
trop abondants pour les besoins de la consomma-
tion, il est probable que les prix aurontla tendance
de baisser et que le résultat de la campagne ne sera
que médiocre.

L'argent est très-rare pour les spéculateurs à la
bourse, mais le commerce légitime n'a souffert,
jusqù'àprésent que très-peu de cette rareté;- les
rentrées se' font très-régulièrement. *

L'or et les changes n'ont fluctué que peu depuis

SmWàP» TI i ' in m .iDii.iiil.inMiii^i

nos derniers avis.
On croyait généralement que les exportations

d'espèces commenceraient vers cette époque, niais
les achats énormes de nos valeurs spéculatives
faits dans les derniers temps pour compte anglais,
ont empêché les changes de hausser à un taux qui
les rendrait profitables.

Lé mouvement des fonds entre ce pays et l'Eu-
rope a pris de telles proportions qu'il domine en-
tièrement la situation des changes et renverse
tous les calculs basés sur le chiffre des importa-
tions et exportations de marchandises.

Les importations pour le mois de mars au port j
de New-York ont été en articles de :
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Etals-Unis 6 0/0 5/20 1862 coupons 112 3/4
s ,, 6 0/0 » 1864 » 112 5/8.
s » 6 0/0 » 1865 » 113 1/4.
5 » 6 0/0 " 1865 » 111 3/4,

» 6 0/0 » 1867 » 113»/».
i » 6 0/0 »• 1868 » 113 1/8.

» 5 0'0 » 1881 » U0 1/8.
» 5 0/0 10/40 » 108 1/2.

" Londres 60 jours à vue : 109 1/2 contre or.
5 121 «/» contre papier.
" France » » 520 »/» contre or.

470 470 5/8 contre papier. ..
' Suisse . » » 520 »/» contre or.

470 470 5/8 contre papier.
Or, al heure, 110 1/2 à 5/8.

{Circulaire Richard Iselin et C'8.

THEATRES
Spectacles du I er niai»

Grand-Théâtre. — Les deux premiers actes de
la Dame Blanche, opéra-comique. — Scène
de la folie, 3e et 4° acte de Lucie de Lammer-
moor, grand opéra. — 2e acte du Lion Amou-
reux, comédie. — La Sainte-Lucie, vaude-
ville. — Le Vieux Buveur, chansonnette. —
Le Sir de Roche-Cardon, folie.

Bnlletii météoreloiqo;nc dfl 30 Avril
PAR BOTJLADE, ING.-OPTICIEN

THERMOMETRE PRESSION ETAT VENT
minima maxima baromèt. du ciel à 7 h. du m

— A.MIBI — — —

4-10° + 18» 0,746 beau N.

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiage. 1.30
Sa température -f-13°

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiage. . . 0.35
Sa température +11°

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1er au 15
avril ._ . 0.029

(MITIONS PUBLIQUES OES SOIES
LYON, le 30 Avril 1872.

S 3 giwjg | S a a a
| SORTES SSi^l^Illi POIDS

54 Organsins 28 3 16.'}! 3 » 3 » » 4593
34 Trames... 9 » 5 »! » 4 12 4 » 2449

. 39 Grèges.... 12 » 13 1 3 1 5 4 » 2808
7 Diverses.. » » » » » » » s » •
4 Bobines ..»»»» » » » « » »
1 Laines.... »»»»»»'»»» »

139 49 334
1
 2 6 5 20 8 » 9850

BALLOTS PESÉS

1 Organsins 1 » » » » » » » ». 9
7 Trames... 2' » » » » » 4 1 »' 350

49 Grèges.... »! » » » » » 11 38 » 2450
3 Diverses.. »'»»»»»»»» »

60 3 • » » » » 15 39 »' 2809

Dernier numéro placé des soies et bobines de-
puis le 1er du mois 3431

Dernier numéro des laines 12
Dernier numéro des ballots pesés 1213

AMENAS, 29 Avril.

5 Organsins 443 »
2 Trames 200 »

20 Grèges 1410 »
4 Ballots pesés 232 »

31 Total...... 2285 »

Opérations de décreusage » »
Dernier numéro placé 554 »
Total du i" au 27 avril 49772 »

SAINT-ÉTIBKNE, 29 Avril 1872.

(S (3ï5gl'-lWtO S5EI W}W

g SORTES ! S 3 J- J î f I f J POIDS

'22 Organsin 6 1 3 2 6 » 2 » 2 » 1384 97
17 Trames.. » » 3 » 11 » 2 » » 11216 »
'4 Grèges... » » » 2 2 » » » » » 211 80

» Diverses » »»»»»»»»» » »
» Bobines, »».»»..»»'.».» ,.» .'»,.'» «

43 C, 1 6 4/19 » 4 ». 2 1 2812 77

BALLOTS PESÉS

2 Organsin » » » » 1 » » » '-» 1 108 32
1 Trames.. »f > » » 1 » » » » -,» 30 59
5 Grèges... » » » 2 2 » 1 . » » » 269 23
» Diverses » » » » » » » » » » » »

8 » » » 2 4 » 1 . » 1 408 14

18 Décreusages 3 Grèges
19 Ouvrées 5 Moulinées

AVIONON, 29 Avril.

2 Organsins . . 172 26
3 Trames 231 97
5 Grèges... 324 61

10 Total 728 84

BALLOTS PESÉS

» Organsins . » »
» Trames » »
2 Grèges 87 09

2 Total..... 87 09

VALENCE, 27 Avril.

» Organsins J>—«^

» Trames ~*a*,
6 Grèges !!!!!! * » '
» Ballots pesés \\" 366 „

6
 , T°tal ^

Opérations de décreusage . .
Dernier numéro placé .... " ' QR *
Total du 1« au 27 avril...!..'.* 6l gg *

Exposition niiverselle de iy0n
1872

BULLETIN OFFICIEL
PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES

La partie officielle du Bulletin PSI
consacrée aux communications de la ni se-ule

de l'Exposition : l'Administration 1 !*«
dispose en toute liberté de la partie non J* 1
cielie, qui est spécialement affectée aux kJ
sants, dont elle recueille avec emm^oit1^
les avis, les conseils et les réclamations

L'Abonnement part du 10 iuîiw
1871 à fin octobre 1872

Les nouveaux abonnés, ont droit à tous 1
numéros parus. '

Prix pour la France : j_0 Francs
ON S'ABONNE' :

Au. siège de l'Administration, 90, boukvnn
Montparnasse, 90, à Paris.

 umieva
^

Ou à la Succursale, 14, rue Confort u <
JLyon, chez M. V. FOURNIE!!, directeur! *

annonces légales, judiciaires et- Avis divers

Etude de ,M8 LETORD, notaire
à Lyon, rue du Bât-dArgent,
n° 18.

A VENDRE
en l'étude et par le. ministère de
M" Letord, notaire à Lvon, aux j
enchères publiques, le lundi six
mai mil huit cent soixante-douze
à midi, une 

CHARMANTE PROPRIÉTÉ \
située à ; Lyon, chemin do Mon- .
tauban, 28, jouissant d'une vue 
magnifique..

Cette propriété comprend : une-
maison d'habitation, deux petites
constructions et jardin; ,

Divers, droits de passage, no- <
tamiment un droit de passage ,
conduisant sur le quai de Pierre- ;
Seize.

Le revenu moyen de cette pro-
priété est de douze cents francs.

Mise à prixi.... 10,000 fr. J
S'adresser, pour Visiter la pro- [

priété, sur les lieux, de midi à
deux heures. . '

Et„ pour les renseignements, à s

Me Letord, dépositaire du cahier c

des charges. 3114 î

 1 , ,-*. __ ; g

Etude de M» SEYROL, notaire c
à Miribel. / \

Vente mobilière g
après décès, à Beynost (Ain), au f
domicile de défunt Claude Dé-
forme, les cinq, six et sept mai,
de dix heures du matin à six c
heures du soir.

Objets à vendre; , . s
Meubles, linges, litterie, , qke± t;

vaux, vaches, âne, voitui^s, blé, h
argenterie, etc. r f'

Il sera perçu dix centimes par
franc' ' 3102 P

• . . .  d

Etude de M« BALLOPPET,
avoué à Lyon, rue des Augus- n

tins, 13. v

VEWTB

D'UNE MAISON
à Lyon, rue Bugeaud, 8, ayant
rez-de-chaussée et cinq étages, et
IKUMÈ MAISON de campagne, "
avec jardin et terrasse sur la cl
Saône, à Saint- Rambert- l'Ile-, ti
Barbe, près Lyon, appartenant à si
M. Maison. Il

La vente aura lieu le samedi m

ce dix-huit mai mil huit cent soi-
t xante-douze, en l'audience des

criées du tribunal civil de Lyon,
au palais de justice. ,

MISE A PRIX j
le Pour la maison de la rue Bu-
ix geaud........ 20.000 fr. (
ix Ponr la campagne. 20.000 fr.
ie S'adresser, pour plus amples j

renseignements, à Me Balloîïet,
; avoué à Lyon, rue des Augustins, j

13, ou voir au greffe le cahier des (
charges. . 3014 (

le
 Etude de M> DÏOT, avoué à Trô-

,e , . ' voux (Ain).

«" VENTE
par licitation devant le tribunal

'" civil de Trévoux, le vingt-deux i
'e mai mil huit cent soixante-douze
l_ à une heure, d'une

- PROPRIÉTÉ ;
' de produit, et d'agrément, dite

clos de Belle-Vue, sise à Mont- c
' fuel, à cinq minutes de la gare, r

maison des plus agréablement t
. située sur un petit coteau avec es-

calier extérieur à double rampe
. et large perron, pièces nom- c

breuses, chambres garnies de
- cheminées, serres, cave, sellier, .

e cuve, écurie, etc. Le tout récem-
ment réparée

Clos et parc bien -dessiné,
grotte et pièce d'eau, bassins,

x fleurs et arbustes,
Prairies, jeune vigne, jardins.
Le tout d'un seul tén'ement et

s clos de. murs.
Contenance.": un hectare vingt

sept ares, eaux abondantes et in-
i tarissables. Promenade avec ar-

bres séculaires et au milieu une
forte source coulant toujours.

r La nature du sol, composé en
partie de . terres rapportées, est
d'une grande, fertilité.

Mise à prix....... 20.000 fr.
S'adresser, pour tes renseigne-

! ment's à Me Diot, avoué à Tré-
voux, et pour voir la propriété,
sur les lieux à Montluel. 3105

A VENDRE
t près Toumus

J- Vignoble de 145 ares
i clos de murs, maison d'habita- n
 ..tion et dépendances. Eau de r
i source, vue très-étendue. Prix : p

18,000 fr. Bureau de renseigne- p
i ment's, rue des Archers, 7. 3119 ti

BOURSE DE PARIS — Lundi 29 Avril (de midi 1/2 à 3 li.)

RENTES ET ACTIONS Dernier Précéd. OPHTCATTONS Dernier Précéd.
AU COMPTANT ET A TERMK cours clôture um^ixAiiu NO cours cioture

3
 0/0 • cpt 54 90 54 60 Trésor, r. 500 int. 20 fr. j. janvier. 427 50 425..
jouissance janvier 31 54 85 54 57 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 216.. 220..

5
 0/0 Empr. j. août cpt 87 90 87 60 VilledeParis 1855-60 r. 500j. sept. 376 25 377 50
jouiss. nov. 31 87 90 87 60 V.deParisl865r.500,325f.J.août. . 437 .. 437..

— 'D. Esc. j. janvier; cpt 87 45 87 15 V. de Paris 1869 r. 400 j. janv. 270.. 269.. .
4/12 0/0 j. 22 sept... cpt 80.. 79.. V. de Paris 187I3t0r. 400 j. janv. 249 50 249 50
Banque de France...- cpt 3730 ..3740 . Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 82 . . 82 .

 Comptoir d'escompte cpt 661 25 658 75 Ville de Lille 1860 — avril. 90. 90..
500 f. j. février 31 665.. 657 50 Yille de Roubaix 36.. 37..

Crédit agricole cpt 500 V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars 100 50
500 fr. — 250'fr. p. 31 V. de Bruxelles 1868, id. janv 103 75

. Crédit foncier Colon. cpt Foncières 4 0/0 j. novem. 460 .. 458 . .
; Crédit foncier. cpt 905.. 915.. id. id. 10° id. 91.. 90..

500 fr, — 250 fr. p 31 910.. 915.. id. id. 1863 id. 450.. 452 50
Société générale alg cpt 487 50 id. 3 0/0 id. 400 . . 407 50.

500 fr. — 125fr.p...... 31 632 50 ..... id. 10° id. 78.. 78.'.
Crédit mobilier cpt 445.. 443 75 Communales mai 358 75 362 50

500 fr. j 31 447 50 443 75 id. 5«.. ........ id. 73 . . 72 . .

I
 Société générale ..cpt 570.. 567 50 Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 108 50 108 50

500 fr. — 250 fr. p...... 31 567 50 565.. Foncier colonial 5 OpO r. 500 fr. . 340
Est cpt 51125 508 75 — 6 0]0 r. 600 fr. . 410.

500 fr. j. nov 31 513 75 570 50 <4\i Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 1020
Paris-Lyoh-Méditeran cpt 872 75 870.. g \ Bouen 47-49, 5 0/0.. juin 977 50 ... ••

500 fr. j. novembre 31 873 50 807 50 2 / Havre 1854, 5 0/0. . . septem 975
Midi cpt 610 .. . 608 75 -* j Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 1000 . .

500 fr. j. juillet 31 608 75 çâ 1 Ouest 1-852-54, 5 0/.0 janvier ...... 940..
Nord cpt 985.. 902 50 Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 468 75 467 50

400 fr. j. juillet 31 985 25 976 25 S) Bàle 5 0/0, g. p. l'Etat janv
Orléans »..cpt 830.. 822 50 g \ Médit. 5 0/0g. p.l'Et. oct. 497 50

500 fr. j. octobre 31 827 50 820 .. /Bourbonnais janvier 293 .. 29150
Ouest cpt 503 75 502 50 Médit. 1852-55, gar . id. 302.. 30150

500 fr.j. juillet 31 500.. • Nord id. 302 50 302 75
Gaz cpt 668 75 665.. * Orléans id. 294.. 293..

250 fr.j. octobre 31 608 75 665.. 2 Victor-Emman. gar. oct. 280.. 280..
Société immobilière cpt 33 . . 35 .. m« Grand-Central janvier. 292 50 .293 ..

500 fr. j. janvier 1867. . . 31 32 50 ••..-£ Genève 1855 id. 290 . .
G» transatlantique cpt 250.. 241 25-3 id. 1857 T id. 283..

1
500 fr.j. juillet...: 31 250.. 247 50 « Lyon 3 0/0 oct. 295.. 292 50

Canal de Suez cpt 308 75 312 50 1 Lyon fusion janvier. 29150 290..
500 fr. jouiss. janvier. . . 31 31 i 25 310 , . '. Lyon 1866 oct. 282 . . 283 . .

Suez. — Délégations cpt * / Ouest, g. p. l'Etat . . janvier. 287 . . 286 50
Espagne 3 0/0-extérieur cpt 293/4 293/8 g Midi, g. p. l'Etat .. . id. 290.. 290...

Jouissance juillet. 31 .../. ••./. *> Est, g. p. l'Etat .... juin. 283.. 283 7o
— 3 0/0 int' j. janv cpt .../. ••./. '* Ardenn. g. p. l'Etat, jarvier. 283 50 282 50
— Différée conv. j. j cpt .../. .-•./.» Dauphiné,g.p. :'Etat in 288..
-États-Unis 5/20 cpt 107./. 107./. § Bességes : s., oct ......

Jouissance novembre ... 31 /. .••./ g' Charentes id. 272 50 270 . .
Italien 5 0/0 cpt 68 05 67 95 g Romains janv. 182 50 182 50

Jouissance janv 31 68 05 67 90 -2 Saragosse id. 203 . . 201 . .
Dette turque 5 0/0 cpt 53 60 53 50 g Lombards

Jouissance juillet 31 * Pampelune octob. 167 50 ... ••
l Crédit foncier d'Autriche. ... cpt 920.. ..... Nord de l'Espagne., "oct. 200.. 200 • •

500 fr. jouiss. janv 31 920 .. 920 .. Portugais janvier 159 25 159 •;
Crédit mob. espagnol cpt 495 . . 482 50 Eaux, int. 15 fr. r. à 500 fr 28i 2o M

500 fr i. janvier 31 498 75 48o.. Gaz parisien, int. 25 fr 445.. 4.45 .i
Autrichiens cpt 830 . . 830 . . Lits militaires, int. 30 IJ. 600 f . . 477 50 480 • •

500 fr jouiss. janv 31 832 50 827 50 Transatlant., int. 25 K50Ô fr 390 • • I-
Autrichiens nouveaux cpt 785.. 780.. Suez, int. 25 fr. r. à 5®fr 382 50 375 ••

500 f 200 f. p. j. janvier. 31 •••• Tabacs d'Italie, int. 27 fr. 50. . .. 477 50 477 50
Sud-Autrichien-Lombard... cpt 460.. 452 50 Foncier suisse 5 0/0,. 215.. 210..

500 fr. jouiss. nov 31 456 25 4o2 50 Gaz central :; ... ..

Il * BOURSE DE LYON ~~ Mardi 30 Avril (de 11 h. à midi 1/2)
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 OBLIGATIONS D' Prix

3?
 545

° iî
 544

° VA
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'
5
°Lvon **" Viîl^e Lyon 1854-56.... "TiTH

"Coupures
 a iu d bu .... %}?}}•:. ; Ville de Lyon 1859

PortPnr  U Htt d 25 'iïhl d 'l &uiHotiere . - - - - . ....... 1/70.. Ville de Lyon 1865-67.. .! ! 44750 ]
-Forteur 548U .. .. 54 25 •• •• Trois villes du Midi Ville de Lyon 1870 ... .

r 0/0 Emprunt 87 40 87 45 87 35 87 37 ^se..... Ville de Lyon 1871.'Lib!!! .'!!!! !

Û Coupures.... 87 40 fa 87 50 d 50 KK ^^^^vlK^: V!:^! ^S^o?^!! I

Libérées 87 10 dl ..... S 1-'011 Ville de Paris 1869 059 50

Coupures... .... .. . . E! " Ville de Paris 1871. lib 249 50'

4
* -^1A I De la Loire (

1/2 -Angers... Rhône-et-Loire 4 0/0. . . ! !! 493 75 '1
d5 }^ re ;-- •;•: Rhône-et-Loire 3 0/0

Oblig. Trésor d 10 Usrnes a Gaz reunies Paris à Orléans 3 0/0 " f
6 0/0...... 497.. 495 Saint-Etienne ...... Paris-Lyon-Méd. j. ja'nvi*er. 289 50 >

 . . Jfonfflcries — ] ivril 98/t <
Fond etForg.xleTerre-Noi. . Méditerranée 5 0/0 ' f

Italien.... 67 90 67 95 la Voulte et Bességes Méditerranée 3 0/0 '* <
Coup. 1000 67 90 d 10 ... . d 50 .... F)e l'Horme Mi(jj ' "J ••
- 100-50 d 25 68.. dl .... De Pont-Evéque 400.. Dauphiné!! s

Ob. ville de Paris ;. Du Creusot. . . Dombes, Sud-Est. !." 05» 75 1
— 250 f. p. 249 50 do d 10 H. F., For et Aciéries de la Victor-Emmanuel^ \i

Crédit mobilier marine et des chemins de BonsLomb r I8J0 &èôi a
(15 . d 10 J^... 295.. __ _. Y 07Z P 1

- Lvonnais. 572.. De Fourchambault. 450.. — _ rUft56
d5 d 10 H. F. de Franche-Comté _ _ rl877^H87« 1

- 250./2... -...' torg.de C. et Commentry Lombards 3 0/0 t
Chem

-
fer0rléa

 h r. àé âTdeGfTO;s
eIlrmmy

 Chemins de f/r Romains! !! m W

Paris-Lyon- Mé. 870 . . 866 Aciéries de Saint-Etienne Nonfde I'ES'D 'nri'orirV ' ' ' ' *' r
d5 d 10 Mines _ _ p - Pnonte •• •. f

Société Autrich. - 827.. ..!!' De la Loire 204 ..S PnWiiaiX
 revenu vana J'

d5 ...-. dlO ... De Montrambert 272 .. RuedlCn 1856 l
- nouvelles .. De Saint-Etienne ... R£! HP ïlnn 4ar-V

d5 •••- dlO !! i! DeRive-de-Gier ! T^erre-N^eS 0/0 -3
Lombards-Vénît ...... 450.. 451 ,*. 450... 451 .. Roche-la-M. et Firminy Terre-No ire fi 0/0 ""

d5 d 10 . Banques Firminv 7

Mobilier Espagn S " De France i,." ,',,<' ','• ;,u • • " • i;
d5 de Comptoir Lyonnais... £2S A n°

me
 \ on 4

•CanalSuez 311.. 311 ?. ! " De Crédit Lyonnais....... ! !! " !~e l'Horme .3 0/0

* 4. 4,5 d 10 ..;;; Comptoir d'esc. Collet et C=. ..! !! SSrffi d
DeIe

S
atlons 211 Soc. lyonnaise de dépôts et FoSîch^u lt' 2- s !!.'! l'

—i— — __ Sffon
c
cieTs

n
uîi

25fr
-p pESi.::::: ... :.

 e

PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Crédit foncie d'Autochè ! ! ! ! ! !.' Herné^ockum^^ %î % "

in^!!!!!!!!! !!! ! .! !! -88 « ": :: ilSâ^ "': " -&»!!!!!!!!! !!! !! }
d5 d 10 d 10 ' Comp. des Bateaux-Omnib Honduras^ h

Obi. Trésor ''"' n -„; *>» verses • Union des Gaz
Ob. Ville Paris ." * * p™ T„m

T Domaniale (Autriche)
Crédit Mobilier R

U
^,, e ,Lï° n •••• *75 . . Emprunt Ottoman 1863... . 351 ..

- Lvonnais ... . Rue de la Bourse _ _ 1865
Ch fer Orléans' .. ' X0mP; Senérale des Eaux . . 393 75 — — 1869 306..
Paris-Lvon-Méd ... .! !;!..' .'!!•" ' Omnibus de Lyon, 90 p Suei. 5 0(0 | 380..

^tri^au
 832

 •" ::::: "' « "^fiSœïïfj :;.•!! Val.del'o,-Piècede2ûf,l./.0/00
Sud Lombard..! 465!! '.'.'.'.'. '..'" '"iJA ^rerie de la Loire et du

Pana 1SOP7 Croix-Rousse Lyon, Imprimerie H. Storck,
banal buez j Lits Militaires t. p rue de l'Hôtel-de-Ville, 78.

I0LLETI1 FflIffCB
x  »?— |

~ Lyon, 30 avril. f

>5 La partie a été belle aujourd'hui entre acheteurs g
trop chargés, découragés et voulant se liquider, et I

;Q les vendeurs qui, satisfaits de leurs bénéfices, ont |
_ préféré racheter; ni les uns ni les autres n'auraient I

< le droit de se plaindre du peu de ressources qu'of- t

i trait notre marché aujourd'hui; "tous ont pu opérer ;
largement à leur gré. >l

,0 _ Malheureusement, cette belle partie ne termine -
,0 rien et laisse au contraire tout en question. Entre

_ quelles mains va passer la masse flottante des tjr
'5 ,tr'es de toute nature qui pèse sur les marchés: ]

Va-t-elle tomber entre les mains d'une spécula-
tion aussi peu argentée que celle qui se h'quine

,Q maintenant, d'une spéculation qui • sera obligée,
. comme sa devancière, de se faire reporter à grands

frais, — ou bien est-elle ramassée par le capital,

désireux de se placer? , ;
Si ce n'est qu'un spéculateur qui succède à un

, spéculateur, le mal de la baisse n'a pas dit son der-
5 nier mot.— Si, au contraire,— l'argent commence ,;

I à trouver les fours actuels suffisamment bas — et |
achète, — nous sommes sans doute près de la re-
prise.

Malheureusement l'argent n'opère encore que I
' bien peu, et nous ne pouvons affirmer avoir cous- |

taté sa présence active sur le marché.
Nous sommes à la veille de la liquidation; les I

\ conditions dans lesquelles elle se fera, les prix des
\ reports, nous permettront sans doute de mieux <
\ juger la situation. — Pour le moment elle ne nous |

semble pas encore aussi nette que nous la dési- ,
rerions. I

Le 3 u/o a varié de 54.40 à 54 30, l'Emprunt 0% ,
_' de 87.47 1/2 à 87.35, l'Obligation Trésor 0 % se ,

tenait à 495. 1
Le 5 0[0 italien était lourd de 67.90 à 67.9o, :

' l'Autrichien à 827.50, le Lombard de 450 a i
' 451.25. ' l

Le Mobilier espagnol valait 483.75. Il arrive 
dans des prix avantageux qui amènent des ache-
teurs sérieux. L'Espagne traverse une crise, mais
elle en sortira !

L'action du Crédit lyonnais se tient à 570 au lo
3 mai. Quelle valeur résisterait au courant de baisse
I qui emporte tout ?

'j Le comptant est peu actif, et les cours sont en
général stationnaires. Cependant l'obligation 5 0/0

' 1865-1667 de la ville de Lyon est demandée et en
' hausse à 447.50. .

», CHANGES, VAJjiURS EN BANQUE.

Dr peu demandé à 1 0/00.
Londres, 25, 27 1/2 à 25.32 1/2.
Autrichiennes anciennes, 296, 296.50.

— nouvelles, 287, 287.50.
Lombardes anciennes, 255.

— nouvelles, 251, 251.50.
Sardes 1863, 198, 198.25. '
5 0/0 autrichiensilberrente, 1.61 1/2, L62- ;

GERVAIS-

Vu var nous, maire du deumème arrondissement de Lyon, pour lu légalisation de la signature ci-contre. Lyon,, le


